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Pour la veuve douloureuse 
qui n’a pas pleuré

A m esure que la  guei-re se prorunge, il est 
curieiix  e l touchant de vuir com m e l'fx p res»  
siun lie nos ém olion s se m odifie. A  vrai il^,^ 
pliipart du tem ps iious iití les expv i^ ,5 j i i  p¡ug 
dii tuiit. Au d éb u t.d e  la  gu err- ^oiís úvions 
ai-ipiis le doji |jpfiiíH3ux dp‘;  larm es : il sem ble 
iiui' iiims a\üiis aci^in_^ a longue, le don  plus 
rarc dii 1 ii»passij;;,5i¡t4s;

t.t' II c‘>l yjjg attilude. Nüus sum m es in i- 
pan>ii>_;w sans ellort, saiis y  penser. N ous sora- 

aiii>í uatureUemenl. Oéla uous est veuii de 
Jour et dt! n u i l : ce n ’65l pas en  écuutaiit ch an - 
(ei“ lo i’ossií'nol, c’est en écuutanl, la nuit. le 
bruit sourd du canon  du fronf, ijiit ovoque les 
IcMriWe.s im anes: €t le  jou r , deux lo is  )¡ir jou r  
depiiis p lus de nu il cents jou r«, en n tomlant 
avi'i’ la niém e augoissc, m ais du phir 'ji |>lus 
secréte. les m m vel es, bonnes ou  m au vai't 's , en 
uiiti-i rcfuisant, avec une con  lanre sans exem - 
de daiifi 1'histnipi’ , a  nous la isser r-liraiiloi' par 
i'< mativaitít's ou en ivrer par les buiineí-.

Dij], au x 'prem iéres heures de la  f^uerre, nous 
aviiuis recüuvré le don des larme>^. Qtielqu'un 
'■i'i'ivait alurs :

' Je ne sais ce  que j ’a i ; Je piviirt* pour un 
r ieu ; ce la  ne m ’íitail pas arriVi'- dopuis nía pre- 
niiri'e (‘om nniniun. Des le n ’ vcil, on ni'appDrte 
le:> journuiix  : je  p lenre en  les lisant. i'u Iisant 
nitiit cdurrit’ r, les dtpéch-í’s Je l’a^^rnci' Ilavas. 
.1.' .-(ir-; daii.s la  rué, j e  lio  uunver^ation avec 
di'< ffens que je  ne cnnnais pas : ils m e disenl 
<li’ '  í'hoses qui m e fon t venir les larni'-s aux 

Prm rriez-vous lire sans pleurer une let- 
tri' de >(tldal ?... Je pense que vou< lisez. ctia- 
qii ’ niatin, les citations á 4’ordre du j^üur ? Elles 
suiil «ruñe m onolunie splendide. E ssaycz de 
lire toiil baúl. V ous n ’arriverez pas ali twut 
sans que la  vo ix  vous ait m anqué... üe n ’est 
las une íaibleSse, il n e  faut pas en  avoir 
iHiile. «

-Nous savons bien que ce  n ’est pas une fa i- 
ble^se, et nous n ’ aurions pas honle de p leurer; 
m ais le  fait est que nou.s ne pleiirons pln:^.

■Nous «avons que nos larm es du com m ciice - 
m ent de la  guerne ne resserablaient pas aux 
in'iuppiirtables pleurn icheries d e «  liiimnies du 
díx-bu ifit ’m e siecle, qui nous avaient puéris de 
j>lp«r¡.-r au m oins pour cen t cinquante a n s ; ce - 
peudaut, la  source de  nos larm es sem ble «'tro 
<1' ‘ iiouveau tarie.

Nous savons que Ies guerriers antiques p leu - 
i'iiii'nt. A ch ille  p leura il a chaudes m rm es, et 
eehi ne l'em j^ cn a it pa.s d ’étre un h íros . ,\u 
conLraire. L tíéro ism e est tou ours iasrónu. Les 
vrais héros sont les en fan ls . ieaucoup  des n ó - 
trcs son l, en eíTet, presíjuc d ;s  eiifüQts; et, C/C- 
pendant, ils ne pleuren l plus. N ou» nn'jues, les 
siipctatcurs, nous les adm irnns sans plourer.

Klst-ro nntre sensibilité qui ’̂óniousM '? E lle n 'a 
jan ia is  été plus á  v if . Ivés i'preuves n j  I'usent 
pas, m ais le x e rce n i, ct en  qui’ Iqiie sorte l'en - 
tralnent, sans la  surentrainer.

-Nos rt’serves de jo i c  et de sonfTrauce sout im '- 
iiiisablcs. N ous avons >enti plus fortom ent, en  
’e'^pace de deux annfH-s, que J’ im m ense m a jo - 

riti’’ dos hum m es dans toule la Iiinírueur de Icur 
vic, depuis qu’ il y  a des hom m es ct qui senient. 
Ce ^urm enage prod igieux n 'a  pas dim iiuu- n o - 
tre fai'ulté de sentir : il l ’a  prodigieusem ent a c - 
t-rue. M ais, com m e disent les bravos .Eren**, tout 
M- passe en dedans.

■Vous avons des enthousiasm os reiitrés. 
Cüinme on  a  des cd é re s  rentivcs. lips ooléres 
i'i'iitrées fo n l m al. L ’enífiou<lasm e rentr*^ p ro - 
n ire  un sentim enl de pléuitude qui fait m al 
aU'Si, m ais le  m al qu ’o n  ainie e l  duqiiel on 
\ oudrait m ourir. II faut avo ir  >enti, [1 faut avoir 
.S'iiiffert cela.

La guerre, dans les preniiers tem ps, ii'avait 
pas encore Irop dépassé les proportiuns L isfo- 
riques des aulres guernís, et flli* iiouvaU avoir 
sur uos am es les efTels coutim iiers, qui se {ra - 
du isa ien l .sur nos visa/5y.‘s par Ies expressions 
séi’ ulaires de la io ie , de la  douleur, de radm i* 
ration, de la  pitic.

(les d iverses Apuros ne r-ont plus apprupriées 
á la majesfcé ou  a rénorn iité des événemeut.s. II 
a bien ía llu  que notr? scnsit)ilil<^ fit  aui-si du 
iipuf, qu’elle inventát des .«ignes nouveaux.

rale a inventt! le m asque de la froideur, et le 
.'i l ''n ce ; b  silence que les orateurs politiques, 
i'ii leur ja rg on , appellent éluquent, —  ils n ’on í 
lii-j lort, —  le silence dout un poete a d itq n ’on 
'entond : el, en cffet, ce silen<x’-lá , uous l’en - 

teudons; usqu’au ío n d  de uos co?urs, il ré- 
sonne et í reteniit.

Nous ne pouvons nous déíen dre  de .sourire 
quand nous nous rappelons. au jourd 'hui, que 
uous ne pouvion.s nous défendre de pleurnr, il 
y  a vingt-í>)x moia, en li.sant une citation á l*or­
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dre du jo u r  ou^une sim p le  lettre de  soldat. I) y  i et le Jóme du Capitole augmenté d’une pointe; puís

I .1 ... ..  .  , kronpriiiz, avec des oreilks d'áne, etc.
Les boukvardiers qui ont acheté Pvck, hier, n’oiit 

pas regretté leur argcnt, en pcnsant á la tete des 
(juelques milHons d'AIlemands qui, de Cincianatí ¿ 
San Francisco, se sont préeipités sur ce « ntKnér^ 
fermaiiophile ».

O'iand les .\mérlcaius font de l’ ironíe...

a eu tant de citations, depiiis lor?, et i! devrait 
y  en  avoir tellem ent p lus!

Et les suldats on l ¿orit tant de bellcs letires, 
eurtout c«uix qui ne savent pas écrire ! Les cita- 
tiona et les lel{j-es m; s,int pas m oins bclles 
parce que!,,es .sont trop, et elies ne las^ent pas 
natro "Jiuniiration. Le su b lim e court les riK*s, il» 

^ perd  rien . La banalit>'' Ir grandit. C'ost un 
privilégc’  uuinne. L oiigin , qui u fait iiu Trailé 
m i siihliiue, e .'uii traducleui* B oileau, n ’eii re- 
viendraient pas. lis  recon im andaient de n ‘ abu- 
ser pas du sublinii'. P a m ro - gens ! II est vrai 
qu 'iis ne doim alent tá qu 'iu ie toarle de rhM nri- 
que. L 'bnnianitó se m oque des regles de rhéto- 
rique, et, e n  fe  raom eut, eile abuse.

«  T a n l d 'érhiirs niVbiim i^sent » , écrivait un 
anire littérateur. ü ii en serions-nous. s i nous 
avions^ la  viie aussi d é liru te?  11 nnus a bien 
fallii l ’adapter, et nous inseriré en fa u x  contre 
la  m áxim e trop fam euse < ue «  le  soleil ni ¡a  
mnr( ne sp peuvent regan ier llxem ent ■>.

A bel Herm anl.

C e  q u e  V on  d it
E n  a t t e i i d a n t . . .

L e  ¡)ublic feu n íu is  vsl p eu t-etrc  vionné du 
grand nom bre d e  O rees d o » l  le  nom  se  len n in e  
en  » pon ió  ><, ce  qui veu l d iré toiit s iin p ln n eiil  
« fiU  i), «í»i<í q u e  j e  l ’ai d éjá  fa it observer. ¡l  
a loTl, ¡jtiisiiu'il n e  iiuiiiifeslc aucune stupeitr 
de coir aulunl d e  noiim slnves, ru sses ou serb es  
s f  (en n iiter  eu  « vü ch  »  el d e  noins rotiutains 
fin ir  en  « seo  » ou en  sen  » ,  suivanl l'ortho- 
f/rap¡ie (id n p tée : Ir x r n x  di’ c e  M iffire  m i te

C ela  vient de ce  qur, en  K urupe orien tale, il 
n'y a ia it p a s, ju sq u ’au débul d e  la  p ériod e con -  
teni¡toraiiie, de u om s de ^ a tn ille : o>i se  con - 
len la il de s ’appeler  «  P ierre  fi ls  de P au l  «  ou  
a P aul fi ls  de P ierre  II en  / l̂ait de mért%e en  
F ra n ce au m oyen  ágc : E lien n e M arcef. qui 
devraií s e  Ure E lien n e de M arcel, représen la it 
un liourgeois de París bapiisr E lien n e e l  doni 
le  ¡)(-re élail un ceríaiti M iir c l . M ais a ssez  ra- 
pidciiicnt iu s a g e  s'inlroduisit ch ez  ¡lotis de dé- 
s ign er  les n on -n ob les  —  les fcod a u x  porlaien t 
le  nou> de leu r icrrr ■ p<tr des subriquets em -  
prunl^s á le^ir appnreuee w ora le ou ph ysique, 
á  leu r p ro fcssion  oii «  Itur lieu d 'origine : R e­
nard, B oulanger, üuhosquel. C es sobriqu eis de- 
vin ren l in sen sib leineu t liérédilaires, ils con sli-  
iu^rent « le  n om  d e fam iU e  ».

H n 'y  a ra ií pas de nom s de fa in ille  dans l'Eu- 
rop e orien tn le, sa u f d e  rares e jc e p l io n s , et 
quand on  y  conslilua  T^lal civ il su r le  v ih n e  
m od éle que ch ez  7ious. il fa lh il c reer  a rlificiel-  
lem en l ceu<c-ci. II fu l  done d écidé ijn'on s'ap- 
pellera it A lexaudropou lo  ou  A lcrau drovilch . 
u ne fo ts  p ou r  loules, m ém e quand on  n'avait 
plus pour p ére  un A lexan dre. Voilá Inule l’e x -  
jdication du iny!>lére.

N ous avons '•t'nconiré dans nos colon ies. 
quand on vouhit a ftribuer un  étai civ il aujr 
ind igénes. des d ifficuU és du ruóm e g en re . Je  
m e souviens <¡nA Sfadagascar, voiei wnc ving~ 
fa ine d'ann^es. on  tenia d e persuader les  M al­
ga ch es  d 'adopfir un pulrunym e. M ais ils n e n  
voya ien t pa^ du toul la  n écessilé . « J e  m ’ap- 
peV e, m e disitil un o f f ic ie r  de la  rein e tíanavalo. 
R aisim ihnbn. c e  qu i veu l d i r é :  ce lu i qui n e  
p a y e .jm s  Vimp^l du haba. Et nion pera avail 
un  nom  qui sign ifia il, j>ar c o n t r e :  « ce lu i qui 
p a y e  l'im pól du haba. C om m e (a , on  nous  
dislinyuiiil. A v e c  votre sy s tém e  on  ne n ou s re- 
connaitra p lus I » '

E rid em n irn l /
S ierre MlIIe.

ParísParisién,-', aitention 1 II y  a Jca pirates á 
I’eH aombreux, il est vrai, mais ils existent.

Ce -sont (les cliauffeurs ■niarrons, concluisant des 
voitures de compagnies Inccmniie.'. Vüns étcs surpris, 
lofsque la voiture demarre, de voir un conipagnon dn 
i.'haulTeur, Iiisoiip^onné jus<iue-¡á, prendre place á 
cóté de lui. Souvent, la voiture inan<iue de glaces.

l'.n cours de roate, vous vous apercevcz que le 
taxiinétre a été niis au tarif 2 ou j .  alors que vous 
étes setil. Si vous protestez, si votis étcs dans Passy; 
mi sur k'.-, quai'i ou s'arrétc, on exige !<■ prix 'lo l}i 
voitur».-.

llicr , un de nos ainis exigcait la rtmisc ilu uuméro 
de la voiture ; les chauffeurs dounéreiit un faux nu­
mero et filereat sans demandcr davaiitage. Nous te- 
nons le véritabJe numero de cettc voiture ;i la dispo- 
.'iiion de la Prcfecture. Celle-ci devrait véritabletnent 
nous défaarrasser de ces dangercux personnages qui 
exploitent snrtoiit les femmes seuk's et les étrangers.

MVSIQUE
Daiis la íui’éí <iu¡ entoure la pL-lilv vill.- «Viui (¿jofe 

rempart, lüujoutB vert, le jeune iiniti!<' se prom«ífi 
longteiiips.

Et, aprés l ’enfer de Verdaii, il s<̂ riiai( ¡si pleinc- 
njcnt raiiaiscmeat de l’ air, l'ojnbre ili*s raami-i’s. et 
i»  miritipic cfaansou de mille bfles iiioffeng¡Tes 
tju'il songea <íue fa peite d'uue .inmtx? ««t peu do 
ciiose eii regard de tout ee f/«i n-stf- '•ni- la terre pom- 
vous eu eousoler.

Son á)i)e d'ftrtislc s’épanouuisail en <li- w-lles béalí- 
tudes qu'une cn-vie irrésislible de faii-p un j>eu Ae 
inusic]ue s’empara d« lid. II se luita vers la ;>etiíe 
yille, ef. avisaat un znigasin on l'on afficliait «  Piai)<)S 
á louer » , il entra et deanaada a cu (‘ -waj-er nn. ü »o  
fois iastallé devant rinstrumeuí. il cm)>lia tont.

Soudain. rompant le ehanne, im liuuinie, jeune en­
coré ct bien jKirtant, »e dresj.iit au n»(é du soldat 
mutilé et áisait :

—  ilousieur, il y a une lieure qii« \-uus .loue*. 
Cest soisante eenlimes ITieure.

L’avertiaseroeitt tomba sur mi tuícord .¡ai en refita 
Iní»'. El, dans le brusque rileivee qui suint, !e niuai- 
eien tse crut, nn instan!, redeveiia la prtño des mer- 
caiitis. Tuntcfoifi, soo bésitatiou dura peu. D’nne )>&□- 
vre bourse, bicu píate, il tira doiue bow. et, ftaas 
an mot. les posa sar la table. Le monaieur de l'ar- 
ríere, aux jambes íslaetes, les emiwclia.

Le jeoni! nmtilé retoaroera dans la ffi-^  an* )un- 
mouies sratuites. —  II. dc Taili.is

Emoi, hier, m r  jes Boulevards. tous les kij>sques 
s’étalait un illustré américain ; Puck, sur lequel était 
mentionné en gros caracteres ; Pro-Geniian S’nmbcr. 
c ’est-á-dire : .V ««rro  gcrmanofhilc.

Quelques passants, indignés. allcreut jusqu'i arra- 
cber le follicule. D'autres, tout autant iodignés, mata 
plus curieux, rachetérent et l'ouvrireat.

Alors, ils larent quelques légendes comme celles-ci:
« Ce qu’espéreot cinq cents railiions d’humains. » 

Et Ton voit Guillaume II et ]e kronprinz au fond 
d’une fliviére, avec un boulet aux pieds.

«  La Roiimanie coutre i’Allemagne : bon 1 cela 
Idi permettra d’utiliser ses reserves... »  Et l'on voit 
un vieillard en nniforme.

(I Le nouveau Washington... » Et ion  voit la me 
condnisant au Capitole intitnlée Hmdeiibtirg Strasse.

La_ bibliothéque municipale il'un arrondisseniefit 
populaire tie París reqoit plusicurs revucs. Mais, 
contraircraent á ce qui se faisait n a ceré , Ies na- 
inéros de ces revues ne seront pas relies á la fin de 
1‘année. Ils seront n mis au püon !i,

Savez-vous pourquoi ?
Parce que les coUections d'aiicieunes rem es qus 

possédait la biblioihéquc oat été coinniun¡<(uées aax 
soldati!, qui les ont mises, parait-il, en fort piteux 
état. M. Leburcau a done renoncé non seulement á 
Caire relier ces coilections —  ce tpii se compren<Irait 
encore — mais anssi á les consvrver.

Plaióí que de les donner en fin d'anuée aux poilus, 
M. Leburcau préférc meltrc les rcviies au pilón 1

A  ses yetix, la distraction de no? 'oMats cr>npte 
pour bien peu de chose 1

I.#e niaitrc statuaire Augusic KoJin 1̂•<lî ait, l'aulre 
soir, avec une pointe d’amertume que n'é;n<iassa pas 
le tenijK, une histoire dont il fut un jour !e héros, 
alors qu'en son atelier du dé¡x')t des marbrcs il re- 
cevait la visite d'un des plus grands per«ijimages de 
la Képublique. siiion le plus grand.

L'bóte s'était attardé longtemps, .nnit vnulu ad- 
mirer tour á tour et en détail totis k■̂  plátres oü le 
doigt du génie avait apposé son emprcinte. Knfin, 
riienre de se retirer étant venuc. rémiju-m visiteur, 
sur le seuil, prit la main du sculpteur qv.i - de l'au- 
tre iiiain —  cares.^ait sa barbe, ct lui dit, sur un ton 
d'admiration oü entrait beaucoiip de conduléance, one 
parole d'adien lapidaire, car c'était le cas ou jainais.

Tout alwitour, ce  n'étaieut que superiw.q biistcs aux 
épauics arrachées, athlctes aux jambe-; ou aux tetes 
coupées, morceanx d’académies qui s'ap}»arcntaient 
aux antiques statues brisées :

—  Tout cela est bien beau, monsicur. proiionga Ĉ4 - 
vement celui qui prenait congé. mais.., \-ous dew^ 
déménager bien souvent.

Rodin n’a jamais pardonné ceti^ oNplication de sa 
sctitpturc fragmentaire.

Le Veilleur.Ayuntamiento de Madrid
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L A  S I T U A T > I O N  M I L I T A I R E

Nous progrcssons sur un front de cinq kilométres
au sud de la Somme

L’ACTIVITÉ DES PATRO U ILLES A N G LA ISE S D E V A N T A R R A S

Pevant IVIonastIr
Déjá les Alliés entament les derniéres 

dcfenses de la ville.

Nolre oíTensive v ien t d 'a ccom p lir  im  n ou- 
veau progrés, cette fo is  au sud de la Som m o, 
daiiii la  rügion de Chaulnes. L ’ennem i etait sur 
sos gardes : depuis trois ours sa  nervosite se 
m anifostait par des bom burdom enls spasm o- 
/lia iics  et tirs de barrage halluciiiés. II a cepen - 
daiit cídú  sous le f:boc. N olre atlaque, poussee 
filtre  Vt'Pinandovilicrs el B i'rny sur un front 
di.' c in q  kilom étres, a progres^é a la  distance 
-prescrittí, qui étuit de 8Ó0  á  1.000  m étres, el, en -

lovant au passage le  harnean de B ovent, a p ortí 
notre liffne jn sq u ’ aiix lisiares d 'Ablaincunrt, a 
trois k ilom étres au ?u d -est de Chaulnes, que 
nous s e r r íjn s  de phis prés « 'n c o r e  h lo u e s i c t  
an ' ^ t i d - i ' i i o . ' t .  La nhulc de Chaulnes, en  assu- 
raiil nntre ílanc droit, perinettruit u n e  avance 
Jiiiiivelle au sud de la  Som nii} ot rom prait les 
ciiin inniiicatioiis entre P/TuniiB e l  Roye.

Iii’ imir; quelqiies jou rs  les tniupes brilann i- 
q iii '' n iu ltip licn l les reconnaisí=aiires dans les 
li^nc^ alliím aiides sur la rive droite de I A ñ ­
ore jnst

u aviiii
n 'a  la róginn d 'A rra í. On se souvient 
, le délint.de l'offensive de la Soinnie, 

nns les derniers jciurs de jn in , le m ém e pro- 
ii'cJi' iivait i't/' em ployó , avec le m i-in¿ íunc-os, 
e l  nous aviiil permi.-í de nous rendre com pte 
d i '' eíTcts de nutre bom bardem ent sur les ou- 

de d i'fi 'u sc e l sur leur sfaniison.
1.1‘s posiíinns ullem andes furm ent nujour- 

d 'hui. i'iitre A rras rt l'A nore, uiic vasto puche

f " „ •;

§m

rntranchem ents, ne peut étre sa rd e  s’ il n ’est 
alim enté en horiiraes, et surtoui en m nnitions. 
Le sa iila n l situé au sud d’A rras esl daiis la dé- 
>endance de deux voies ferrées qui partent 
uutes deux de Cam brai et passent l'u iie  par 

C roisilles, 1’au tre .par Banaiim e. Ceite derniére 
est la plus im portante ; eJlc e s l dés n iaintenanl 

le  fen  des canons anuíais dans la derniére 
partie de soii parcours. It'oii un nilaiblissem ent 
Je la  résistance des lignes dont les eflcts nu 
l>euvent larder á se faire sentir.

I^es A u siro-A llem ands, qui on t qualifié de
11 Danul>e

í'LoniNA, 7 ootobre (Retardée dans la Iransmis- 
gion.) —  Les troupes altlées opéranl dans le s-?c- 
teur do Floriaa, loule l'armée serbo á droiie. <mt 
attaqué Ies Buljares sur leurs nouvelles positions 
relranchées dont Kenali est le centre. Ce? posi- 
tioüs com porlent doux lignes de Irancht-es trOs 
forleinonl organisíes. La pretniére ligue est en - 
tamée.

S vr certains points, nns troupes sont a peina á 
sept kilom étres de la capilale de Ifi Macédoine o e -  
cÚcntalc.

Les Julgares ont élú vigoureusenient refouléa 
lians le nord á ia liauteur du lac Prespa. sur lequel 
\¡einvent niaint'.-nant s‘ap|juy(.T .ios lignes. Nous 
avoTis dono di-j:i obfenu un lic.̂  prciiiiers i'i'sultals 
que nous jimirsuivons. Rclui de barrer eomplí'te- 
ment iiux i’iiiiiii'i'S ri'nli’nii\ la riinfp> qu'ils s'i’ ínient 
ouverte á Iraveis ia \ii-iilo GnVe par Monastir, 
Florina et Larijsa jusqu’au Pirée, les coinniuiii- 
cations (jar Touest du lac Pre^jiirétant iinprulica-

« -strafégie d 'am ateurs » lo passape du I)anul>e hles, oai-, upri-s la prise de Florina, Ir'í Germano- 
par les Tloum ains, paraissent von ioir leur d on - ]jiil(raros (it)uvai<>nt eiioore i'ciiiiiiiiiiiiqnpr avin- la
ner une le fo n . lis  uní eu x-m em es passi', non 
pas sur l ’autre rive, m ais dans une ¡le du flcuve, 
devant S islov . i^a k fo n  n 'esl pas tres prrthanto, 
car la rive  gauche est, á  ce l endruit, burd-'-e 
d ’une zone de niarais Irés étendne, et la ville 
ronm aine de Z im n ici'a  se trouve, au delá de 
cette zone, plus de trois k ilom étres de la 
rive.

La -siluation esl sans cbauffem cnt en I)o- 
broudia , a insi qu’en T ransylvan ie, oüi h 's R ou- 
niains, ap^^s ¡ivoir abandoniii'- la  vailóo de 
l'AIt, se 5 ont t'tablis .sur les niontapnes qui fo r - 
raent la  íro iiliére  et en gardeu l toutes les p a s - ' 
ses.

L'ofTensive 'la lienne continué á  p i ’o g r f 'S 'e r  
vers l€s haules vallées du T orragnolo  et de 
l'A v is io , prolongeant ainsi le  m ouvem cnt a c - 
com p li précédem m ent p lus au sud, vers le 
m on i Cauriol. Ces opérations m eiiacent grave- 
m cn t les voies de com m u n ica lion  du Trentin : 
d 'oii les violí'ntes contre-attaques de I'enncm i, 
qui toutes ont ét-é repoussées.

En M acédoine, l ’ennem i reste sur la d éfon - 
sive devaiil M onastir, nous laissant le lem iis 
d’organ iser les positions conquises et de pré- 
pariT un nouvel efforf.

Jean V illars.

vieiHo GrcVp par Iktili qui “t'iiare le lac Prespa 
<lw lac M ifríi-l'reípa. Lp ilcriiii-r i'.liftuiii c ít  niain- 
tenant barré.

D'a/ii-i’ -; li's rcnseignenif'nls founiis par les nom - 
breux prisonniers que nous avo'iis íaits, le moral

blonastlr 
S E , SokolV 

Nidje Pl.

f>/ipl¡ aTchgchevb

A>
, ..^.tnalcchalaníMoniiifnu'í* t,, Soy¡r/¡ ■ Vo.

dos troupes bulgares, conslammenl baltues. depuís 
notrc offen.sive, serait alTaibli.

Au delii de Monastir, k>s liulgares tfuraienl étnbli 
une autre ligue ile di^fense.

En résiimi', k í  rjpi'rationí sont on pxr.e!lpnte 
voie el l'pnti'aiii de nos troupes, enthousiasmées 
de fa ir e  d(í la g u erre  ite inoiivr>nii‘nt et di* ma- 
ncBUvre, e s l adm ira b le . [/ínuns.l

LA REPRISE DE LA GUERRE SOUS-MARÍNE
-    —  -  .

L'émotion aux États-Unis. — La reserve des milieux offiiciels. —  L  en/revue 
de M . Wilson el du comie Bernstorjff.

Les (orp illages auxquels 177-53, peut-éíre 
ren forcé  d  autres subm ersibles (la  question est 
encore douteúse). s ’est livré presque en vue des 
cótes  aoiérica ines, ont produit aux Etats-Unis 
une t^motion considerable . B aisse des valears 
á la  B ourse de N ew -Y ork , éiévation du taux 
des assuranoes m arilim es : fe  sont les deux

G É K É nA L  A’ÜN ÜCEHN 
eommandant Varméc oilemonda gvi vient de stibir 

vn  noitvel échec an nord do la Somme.

dont le ren flem enl í=e troiiv? au niveau de Bá­
ta n m e . devant Hvbuterne e l Gom m éeourt. La 
ftiierre de positions perm et de m aintenir des 
saillanls de c ílte  espéce : oeux d’ Ypres et de 
Saint-M ih iel sont jilus prononcés encore. Mais 
le m oyen  de Ies fa ire  tnmber, c ’est d’atteindre 
líu rs  voies de com m u n ica lion , car  aucun ou- 
.vrage de défcn se , si form idab le  so it-ü  par ses

de i ’AtlantiqU'B.
II ne faiit pas se  d issim uler, en eflet, au ’il 

s 'ag it d 'autre chose que d’ une m anifesta  ion 
oslentatnire de fo r c c  et de {erreur. T roublcr, 
m im e  dans une m esure relativom ent fa ib ie , les 
iVhanrrcs com m ercia iix  entre TA m érique et les 
A iliési c ’esl un résuitat que les tirpitzien*, lou - 
jou rg  insatiables, ne Irouveront cortu inem onl 
pas en core  sufflsatil m ais qui, toutefois, n 'est 
pas n«'írligeid>le. N ous aiirions tort de ne vüir 
dans ie>. torpillages de i ’t/-53  qu’ une mancDu- 
vre destiuée á produ ire un etTet m oral cu  poii- 
tique. Í>e dommaf^e su b i n e  doil pas étre exa­
geré. M ais il est rt?e].

Ouoique les sous-m arins a ilcm ands se soient 
gardés, ju sq u 'ic i, de cou ler aucun naviiv) am é- 
rica in , le d om m age éprouvé par les Etats-Unis 
n ’est pas m oins certain. La noiiveile n ’a pu 
m auquer d ’étre p ro fon d ém en l d^sagréable au 
gouvernem ent de W ashington . I’ ourtant, les 
A llem ands s ’y  sont p ris  de telle sorle que, iu s- 
qu ’á présent,' une protestation des E tals-Ü nis 
ne sem ble pas encore avoir trouvé de base.

M. W ilson , M. Lansing, se m ontrent extré- 
m em ent réservés. Apr^s avoir causé avec le 
com te  Bernf.torff, le président a  fait á la  presse 
une breve déciaration qui peut se résum er en 
ces term es : << Nous verrons si TA ilem agne a 
tenu ses proraesses. » Qu’aprés enquéle il soit 
prouvé, CH eíTet, que les sous-m arins allem ands 
n ’ont cou lé  aucun navire de commer&e sans 
avertissenient préalable et sans donner áux

passagers et aux équipages le tem ps d 'assuror 
leur salut; qu ’ il soi prou\é que les torpilIaMcs 
n ’ont coút¿ Ja vic ú aur^un su jet am éricain  : et 
la  letíre des engagem ents de IW llem agne pa- 
ra issan l ainsi respcctée, on ne voit pas sur quoi 
pourra ien l se íon der les réeiam ations et 1 a c ­
ión du gnuvernem pnt de W ash in gton . Sans

'./?ilant : les Elats- 
savoir que, quand les 
:é, on ne sait jan ia is  oíi 

i l s ' s ’arrétení. M ais l’A llom iigne s ’y  est prise 
assez h ab iien icn l pour nuirc au trafic d fs  Alii<'>s 
et des A nuT icains, pour pouvoir pruclaraer 
q u c lle  a repris hardim ent la guern- sou s-m a - 
rine et pour esquiver, au m oins j i i 'q u ’ á nouvel 
ordre, e retonr des difficultt's d ip lom atiques 
avec les R tats-ünis.

La véritable question est et reste ce lie  du  ré- 
g im e  des subm ersibles beiligírantí. par rap - 
port aux neutres. Tout-e con c fss ion  faite á l'AI- 
lem agn e dans ce dom aine s'est retournée. d i- 
rectem ent ou indirectem ent, contre tos EítiLs 
qui ont eu l ’ im prudenctí d 'app iiquer á  la na- 
vigation sous-m arine les mr^mes regles de 
droit intcrnational qu 'aux  b it im en ls  de guerra 
naviguant en surfa>.'j. üette e ireur, te> EtiUs- 
U nis la payent au jou rd ’hui dans leur com - 
m erce, en at'íendant, peut-étre. de la  payer plus 
chérem ent. Les avertissem ents n ’auront pas 
m anqué. Celui de i ’£/-53 -Jal le  plus clair.

Jacques BainTÍlle.

LES INTENTIONS DE H. WILSON

NEw-YonK, 10  septembre. —  L’ allitude que d o i- 
vent adoptpr les Etats-Unia devant la reprise, pat 
l'AllomagnG, de la guerre sous-marine fait natu- 
rBltemcnt le sujet de toutes lea conversations 
Mais on n’a encore d ’ indieatíon précise sur Iĉ

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R Mercredi II  octobre 1916
Intentions de M. W ilson que par la note suivante 
que Ton peul considéfer comme offleielle :

Le gouvernemenl se renseignera DalurellemeDi d’a- 
bord sur tous ies farts de fa?on qu’il o’y ait ni erreur 
ni driule & leur sujet, et ie pays p e jl 6lre assuré que 
robscrvation compTfrle des proiiiesses faites b u  gou- 
vcrnemenl des tMats-rnis sera exigée.

Jusi^ü'icl. le gouvernemenl fédéral n'a pas la droil 
I'obsefvatioa cornpléte des promesses faites au gou- 
fuaad de ne pas t«nlr see proiiiesaea.

M. Lansing doit aller aujourd’hui rendre compLa 
á M. W ilsoü des renaeignements qu'il aura, re- 
cueillis.

La visite quu l’ ambassadeur d’Allemagne, comte 
BernstoríT. a rendue hier soir k M. W ilson était 
roccasioo pour uelui-lk de l’ informur des inlen- 
tions du gouverrpmpnl impérial. Le m olif ofllcii.'l 
de celLe visite n'avait tiiillemenl trail á la reprise de 
la guerre sous-marinn, II s'agissail, pour le comlí’ 
BerristorlT. de rcmettre au présidenl une leltro clu 
kai'er. apportée par lo capitaine Rose, comm an- 
danl du sous-marin l'-5 3 . On assuro que i-cLíi> 
letlre est uno réponso Ji une leltre persunnelle 
que M. Wilsuri avait fa il parvenir í» Guillaume II, 
au sujeL de la proposilion faite par les Etats- 
ünis de ravilailler la Pologne.

Done, la coQveríation a éti? airienée sur les at- 
taquea faile-; par les sous-marins allcmands au 
larjffi de-i potes ami^ricaine-. Le comln Bern«torlT 
a n-püDiJu^cju'il n'avail pas refu  d’ inform alion ' 
d'Allemniín';. mais qu'il i'taiL convaineu que ie 
gouvprnement impérial était, prCt h jusíiíier les 
opérations en question, que lea promes.'ses antó- 
riPiires sprafent respeeti'es et que satisfaclion s»‘-  
rait eertainenicnt donni'o aux dt'áifí pxprimí'í par 
]es Etats-Unis au sujet du sauvetago des équipa- 
ges e l dM pasíagers.

On arñrmp que la quesUon de la paix u’a pas 
m 6me élé effleurée par Ies deux inlerlocuteurs.

La répercussi3n des exploits des “  U ”

P réca u tioa s  n ava les  d e s  Etats>Unis
W a s h l v ü t o n , 9 octobre. —  Le département de 

la marine do oommerfe a cointnen.'é de faire des 
pri'paratifs pour organiser des palrouilles de 
vaisseaux de guerre le long des c6 ies, si la mesure 
est nécessairc, pour eiiipflcljcr que la oeulralité 
aJi>érinaine ne soit violée par Ies opératioiis des 
Eous-niarins allemands.

De nombreus naviri.w ont auspendu leur dé- 
part eo raison des événenieuts. Le !aus des assu- 
ranc«s marilinies est montó do 2.50 0 /0  jusqu’i  
15 0/0.

L 'o p ín ío n  en A m ériqu e
iK)NDiiES, iO octobre. —  Toute la presse de 

New-York est d'acetird pour ex-prinrer la plus 
profonde indignatioa des nouveaux ades ds p i- 
ralerie.

Lps lélégrammes de Nftw-York expliquctit que 
si lea soua-murins alleinanils ont pu coulcr piu- 
6 i€ufs vapeurs préa des cótea des Elntí-Unia, c ’est 
fieulemeut parce que le gouvernemenl anglais, par 
égani pour les proleslations du i-aliinel de W a»- 
hinglon, a retiré au mois de mars dernier les 
croiseurs el torpiltpur-i qui faisaient patrouille 
dans les eaux ainéricaines. (Badio.)

U ne d écla ra tion  én erg iq u e  de M . H ughes
jSew-York, 10  octobre. —  Dan« un diseours 

qu'il a p ro n o D e é  hier á Philadelphie, devant p l u -  
sieura millicrs de personnes, M. Hugliea a s o u le v é  
^es acciamations do l'audKoire e.i «Jéclarant que, 
6'il était é lü , 11 protégerait les vies américaines 
6ur terre et s u r  mer, e l n e  tolérerail jamais aii- 
c u n e  intrave k la navigatioa et au commerce a m ^  
ricai'Ds. [iHformalion.)

LA RENTRÉE DU REICHSTAG
lia majorité de l'assemlilée serait favorable á ia 

reprise de la gaerre sous-marine
Amstbrdam, 10 octobre. —  Uoe dépóthe de Co- 

logne annoiicc que ¡e kaiser reutrerau k Berlin 
pour ia séance du Reichatag du 11  octobre.

U'aprés le Lokal Amniger, ia sessiOQ du ñeicba* 
tag durera jusquau 28 octübrt.

G eséve, 10 octobre. —  Le Lokal A m eiger  écrit 
que par le tléehissement noloire d'une parlie du 
ceñiré oa peut prévoir que la rep/ise de la guerre 
lous-inanne obliendra la majnriUS au Reichstag.

Le correspondam de Berlin du \ouueaa Jouniul 
de Stuttgart écrit qu’á part le parti de roppoaition 
Bocialiste il n'exisle pas d'advei'saire eoatre l'em - 
ploi de la guerre sous-marine á oulrance.

La Gasftte de Vots d il :
'> A la nn dea délibérations du comité princi­

pal du Retchstag, le chancelier a invitó samedi 
lous les chefs de partís á discuter avec luí.

" Uq d é b a t  tr&s v i f  au siyet d u  r é s u l la t  de cea 
d é lib éra tiO Q s  du co«nit<  ̂ p r in c ip a l  s’en est suivi.

» On anaonce comme cerlain qu’ une ligue de 
oonduite au sujet de l’attitude du Reiclista* a élé 
uxée. B

C esl uno allusfon h une guerre aous-mariae 
impitoyable.

COMMÜNIQIJÉS OFFICIELS
du Miirdi l o  Ociiibre (SDO* lo n rd e h ‘rosm)

15 EEURES.
AU SDD DE LA SOHHE, activité réciproqne 

d’artillErie. Au début de la nuit, Tennemí a déclen- 
cbé un tir de barrage sur ie S^CCUJH llEiliÜ- 
lU jK 'i ' í t  hninbsroé par obus lacrymogánes Ies 
abords de LIHONS.

Rien á sigaaler sur le reste du front.
LA GUERRE AERIENNE

Kos avions se sont montrés papticuliérement ac- 
tifs dans la région de Remirsmont et celia de la 
Somme. lis ont livré six combata, bombardé le bois 
Saint-Píerre-Vaast et exécuté de aombreuses re- 
connaissances.

• 33 SEURES.
AU NORD DE LA SOHME, grande activité d'ar- 

tilleríe de part et d'autre. Un coup de main AU SUD 
DE SAILLT-SAILLISEL nous a valu cinquante 
prisonniers, dont deux officiers.

AU SUD DE LA SOMME, aous avons attaqué sur 
un front de cinq kilométres, ENTRE BERNY-EN- 
SANTERRE ET CHAULNES. Notre infanterie a v i- 
gonrecsement enlevé la position ennemie qui cons- 
tituait son objectif et l'a sensiblement dápassée en 
certains points; LE HAMEAU DE BOVENT, LES LI- 
SIERES WORD ET OUEST D ABLAINCOURT, LA 
MAIEURE PARTIE DES BOIS DE CHAULNES ONT 
ETE CONQUIS. L'enoemi a subi des pertes consldé- 
rables, notamment autour d'Ablaincourt. Donzc 
cent cinquante prisonniers ont été dés á présent 
dénombrés.

Les communiqués britaaniques
11 HEURES 25

Ce matin, au point du jonr, un détacbement d'in- 
fanterie ennemi a été pris sous le íeu de notre’ ar- 
tillerie en terrain déconvert DANS LES ENVIRONS 
DE GRANDCOURT.

Un coup de main a été exécuté avec snccés la 
nuit detniére AU SUD-OUEST DE 6 IVENCHY. Nos 
troupes ont pénétré dans les trancbées allemandes 
qui étaient tenues en forcé. Elles ont attaqué deux 
abrís á la grenade et infligé des pertes á l'adver- 
saire.

ao HEURES 30.
Le travail de consclidation de nos nouvelles po- 

sitions AU SUD DE L'ANCRE s'est poursnivi au- 
jourd'bui sans incident notable.

Deux cent soixante-buit nouveaux prisonniers. 
dont cinq officiers, sont venus s'ajouter au dernier 
cbi&re publié.

Un aéroplane allemand a' été abattu au nord dt 
Neuville-Saint-Vaast

Hier notre aviation a enoore montré una tréí 
grande activité. Un de nos appareils n'est pas reu- 
tré.

Com m uniqué belge
Vive Intte d’artillerie de catapagne et de tran- 

cbées DANS LA REGION DE DlXUliOE. Le secteur 
Steenstraete-Boesingbe a également été le tbéátre 
de bombardements reciproques.

D^ux aviateurs frar^iis bambardeot 
la fabrique de magnetos Bjsch h Stuttgart
Dans la nuit da 9 au 10 octobre, l'adjudant pilote 
Barón et l’adjudant Cbazard ont bombardé á Stutt' 
gart la fabrique de magnéLos Boscb. Une grosse fu - 
mée a été vue s'élevant de cette asine á la suite 
du bombardement.

C om m uniqué de l'em prunt
Les bureauz des grandes associations agricoies 

ajant leur siége á París, réunis hier eii séance spé- 
ciale k l'Academie d'Agrículture, ont adopté, k 
runanimité, un appel aux agrículteurs francaia 
pour les engager á participer an deuxiéme em- 
prunt de la Défense oationale.

Cet appel aera afflcbé dans toutes Ies communes 
de France.

De nouveaux contingents austraiiens 
se préparent

Melbournx,  10 oclobre. —  L'entrataement des 
honNnes aiipelés sous lea drapeaux a commenj^é 
hier. Le ministre de la Défense a déclaré que. en 
raiaon du graud nombre üe eélibalaires disponi­
bles. il n'eal pas nécessaire d'appeler ies bommus 
mariés.

 Sa.u tfe par ex^ elleave

L A  S I m U A T IO ? i  E N  G R É Ü E

L es in tentions 
du ca b io e t  L am bros

Instruit par rex p érien ce  de son prédéces- 
sem*, M. Spiridon  L am bros ne parall pas vou - 
loir recom m encer les m ém es fautes. On dil, á 
Athénes, qu 'il aurait m an ifesté  l ’ intention d ’e n - 
trer sans retard en rapports avec les m inistres 
de rE iilente et d’exécüter » á  la letlre » toutes 
les oblifíations assum ées pur M. Za ím i?. Oa 
vx‘ rra bien ce que valent cea  promesse.s. Eq 
atteudant, les Alliés, fo n l en sorle que ces pru- 
m esses ne soienE pas illusoires e l  ne restcnt 
pa.s a ré la t purem eiit vei’baL

Ce qu’ il k u r  faut, ce ne sont pas des p o li- 
tesses, m ais des gages précis et des actes. Il est 
evident, en elTeí, que les d ispositions du roi 
Constantin n ’ont pas changó. II est sous l ’ in i -  
pression croissante des nuuvelles de H oum a- 
nie, que les A llem ands, dans leurs rapports el 
leurs tt'légranim es, enflent sans m esure. A ussi 
!on;?lem ps que les A llem ands fíro n t  luiré á  ses 
veux un renversem enl com p iet de la situation 
orietilale en leur Tave'iir, le rui Constantin per- 
‘ islera dans son attitude, et lous les m inisteres 
Lam bros ne lu i serviroiit au ’á ffaKUer du lem ps. —  J . B. H fi «

Le cabinet Lambros
A t h &n es , 9 octobre. —  Voici la oomposition du 

nouveau cabinet ;
PrésidenL-e du. conseil e l inatruntion publique, 

VI. Lambros, profpsseur  ̂ Tuniverailé d’Alhiniea;
AíTairea étrangéres, M. Zaloooslas;
Finances, M. Tzanetouleas, dii-eoteur général de 

a Couj' des Comptes;
Guerre, le généml Drakos;
Marine, amiral Üaniianoa:
Communications, M. Argyropouios, ch e f de sec- 

'ion  des chermins de fer au ministére des com m u- 
.liiMtions;

InLérieur, M. Tselos, préfet de TAttique;
Juslicf, M. Antonopouloá, avocat, conseiller du 

rninist&re de la Judlice;
Economie iiationale, M. Economidea, anclen pré- 

.ident de la commisaion du port du Pirée.
Les nouveaux miui.slrea préleront scm ient <ie- 

nain; ils repré.sentent un cabinet alrictement d'af- 
i'aires.

M. Eug:éntí Zalocoslas, fils du poéte Zalocostas, 
■oéte lui-mí^me, eel un ani'ien ministre h Solia. 
n a été admis á la retraile, il y  a une vingtaine 
l'années. 1) est anlivenizeliste.

•M. Drakos, est un gi-néral depuis trés longtemps 
n retraile. Son état dií .'«aulé esl dea plus pre- 
airea. II est antjvenizeliste.

M. Tselos, anclen proi'ureur á la Cour d’a'ppel, 
renvoyé du S erv ice  á  la au ite  de la révolution de 
1909, au moment de l’épuration de Tadministra- 
Lton. C’ est un parent de uounaris. Dans la suite, il 
Tul élu dépulé, puis nomraé préfet de l'AtUque par 
Gounaris.

M. Tzanetouieasv directour de la Cour des c o « ip - 
'es, a une compélence ílnanciére india^utabie. II 
•í'est, jusqu’á ce jour, tenu á l'écart des lutlos de 
partís.

M. Argyropoulos —  ne pas confondre aveo 
M. Périclés Argyropoulos. am.*ien prérel de Salo- 
'lique, — eat un des i-hefs du mouvement nallo- 
nal. On connatt k Alhénea deux personnalités de 
ce nom, toutes les deux nonnnes pour leurs senti- 
ments nqtoirement antiv^nizéliales.

M. Antonopoulos est juge de prem iére inalanea 
h Athéaes.

M. Venizelos á Sa’onique
S a l o n i q u e .  9 octobre. —  Salonique connnt des 

m inute» imnresi^ionnantes quand le gouverntíment 
provisoire aébarqua k  17 heures. Une foule com- 
parbe et enlhousiaste, massée sur la place du la 
Liberté et avenue de la Victoire, acclaraa M. V e- 
nizeios et ses compogtions d'arme>a. La maaiffts- 
lation a élé dea pluá im|>osanles, dss plus belles, 
depuis l'explosion ríe la révolution, tant par le 
nombre que par Tenthousiasme.

Répondant h la déli'galion de la dWense natio- 
nale qui se rendit á bórd de VUesperia pour sa- 
luer le gouvernenjínt provisoire, M. Venizelos d ¿ - 
ciara : « J'acceple avec plaisir les pouvoira que 
vous remoltez entre nos main? et j'cspére qu^ 
I’o-uvre que vous avez comirtencée. en ae généra- 
lisant. gagnera Innte ia nation pour le plus grand 
bonheur de l'heliénisme. a

Répondant aux appela de la foule, M. Veni2e -  
los parla du.balron üe l'lintneuble de la défense 
nationale. ll 'exp liqu a  le but aarré de la Rr?*^- 
lution et la nécessjté de la soutenir par lous les 
raoyens.

&alonique en féte aírlam ail encore trés tard 
dans tu nuil les nuuveaux ebeís du gouveraemtíol 
provisoire.Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I K R E  H E U R E J
Un succés italien 

sur le Pasubio
U n e a tta q u e  cn n em ie  d an s le  v a l  T r a v i -  

gn olv  a bou tit á  un  sa n g la n t éch ec .

Rt'ME, 10  o c to b r e . —  Cotnm andem enL su p rtim e :
Swr 2c Pasubio, aprés vne préparation ía r tille -  

rie, nos détackements ont attaqvé et conqiiis plu - 
gieuri trarichées dans la íone de Cosmagnon et de 
Sctte-Croci, faisant prisonniers 176 «  kaiserjaa-
£?r », dont ü officiers, e t  capturant vne milrail- 

■usc.
Dans le  val Trav\gnolo, apres des actions a e- 

m onstratívet sur Íes penteg de la cim e de Pocch, 
l'cnw m i a  attaqvé en grande (orce nos positicmí 
titvées  sur la deuxiém e cime da Colbi^on. II a été  
rep ow sé  avec des portes graves et a pris la fuite, 
poursuivi par le feu  de notre arlüler%e.

SuT les pentes occidentales du Sief, les tentati- 
ves  í?<* l'ennemi contre nos lignes avancées ont été 
nettem ent rep&vssée*.

Le long dtt front de Giulie, Vactiviié des artüle- 
r ies  adverses avym ente il’intensité.

L ’ennemi a bumbardé Goriíia, endommageant 
plutipiirs édifirrs vi faisant quelques victimes 
parmí la population.

Sur le Corso, ou cours de petü es rencontres, 
nous oiHJTis fa it 45 prisonniers.

Les aéropuines cnnem is ont renout'elé h ier soir 
leur incursión sur la région du Bas-lsonzo, jetant 
de nom brfíises bombes sur la lagune de Grado et 
sur diverees localHés situées en a m ére  de ce 
point. On com pie trois morts e t plusieurs Hessés. 
Ovelqnes áégáts sont signalés.

Une de nos escadriües a bombardé les posíHons 
enneniies au col de Canto, nord de Pasvbio; aprés 
•avoir repoussé de violentes altaques aérienn/>s, elle 
est renirée indemne á sa base.

Les itallens en Epire
R o m e , 10 ot'tobre (O om m an d em en t su p rém e  

d ’A lb a n ie ). —  E icr. un  de nos détachements a oc- 
cupé Klisura, au sud-est de Tepeleni, sur la V o- 
jussa.

Davs la nuil du 8 au 9 octobre. des aviont cn -  
neviis ont volé aii-dessus de Valona, á plusieurs 
repri^t'.i. et ont lancé des bombes gui n ’oní pos fait 
de vii times et n'ont causé aucun dégñt.

Les Autrichfens subissent en Italia 
“  une guerra atroce "

R om e . 10 oc.tobre. —  L e  o orresp on d a n t d o  la 
K eue F rcie  Presse  au  g ra n d  q u a r lle r  gén éra l, 
a p rés  a v o ir  d é c r it  T a c liv i lé  in cessa n le  d es  arm éM  
iLalienaes du  C arso & la m or , a jo u te  q u e  le  duc 
d 'A oB le v ie n t  d 'a c c o ^ e r  á  ses  tro u p e s  tr o is  s e -  
m a in c*  d e  rep os .

S u iv a n t le  p orresp on d a n t d u  jo u r n a l a u tr ich ien . 
0 0  (en ips d o it  é lr c  u tilis é  & tra n a p orter  les  é n o r -  
m es  q u a n tilé s  d e  m u c it io o s  n écessa ires  i  I’e f -  
ír^^-ahlo con son rm aU on  de l ’ a r t i lle r ie  ila lien n e  
«ju i, d i t - i l / v o m i t  s u r  n o u s  u ne m asse  é a o r m e  d e

{iro jep tiles . D e  n o u v e a u x  ca n on s  o n t  été  in sta l­
as q u i la n cen t des ob ú s  ju s q u e  s u r  nos lign es  

d ’a r n ír e -g a r d e .
«  C'GSl, o o n c lu t -il , u n e  g u erre  a tro ce  q u e  n ou s  

Bubissons e t  < joe n o u s  d ev on s p o u r s u iv r e  p o u r  
o o n se rv e r  T r ie s te . {Information.)

L e  com m uniqué russe
^ÍTHOORAD. i O 

grand j'íat-iaajor
octobre. —  Communiqué du

Aucun év&ncment d ’im portenee a  signaleT eur 
les fronts áu Caucase et de la Dobroudja.

Un sous^marin danois heurte ua aavire 
et sombre

LoxDRES, 10 octobre. —  On mande de Salo- 
nique h l’agence Reuter :

<í L©3 Serbes, qui ont dimaneh« percé !a se- 
.csonde ligno ennemie puissammcnt forlifléo sur la 
rive gaut'hp de la Tnherna-Rcka, au noi-d des v il- 
lage3 de Slivitcba et de Ixíbrow ni, continuent 
d'avancer vers le nord, nialgré une forte résis- 
taiice des Bulgaree et de grandes difflcultés de 
lerrain.

1) Outre íes 30ú prisonniers -environ et Jes 11 
mitrailleuses qu'il ont pris dimanehe, les Serbfis 
96 sont eraparés d’un matériel de guerre assez im - 
portant. »

L o n d r e s , 10 octobre. —  Le correspondant dti 
V om ing Post á Copenhague télégraphie qu’hier 
le sous-m arin úanois Dykkeren, émergeant au 
large de ’l'aardad-Oeresund. est entré ea coJlision 
avec un navire aor\-i%ien et a sombré.

Trois hommes fu itn t sauvés par un ijaleau pa- 
troutlleui' danoia. Le lieutenanl Christiansen, qui 
commandait le souE-marin, ct s i l  ionim t-s eou- 
lérent avec le Dykkeren.

Des torpilleurs et un navire de sauvetage soafc' 
fiur les lieuz et sonl en communication aveo le 
sous-marin, qui est íi environ 1 2  méfres de p ro - 
íondeur. On espére pouvoir sauver l'équipage.

CoProHAOüE, 10 octobre. —  Des neuí hommea 
d’ équipage du sous-m arin D ykkeren, ooulé hier, 
pinq ont été retrouvés vivants.

L'offensive des Alliés 
en Macédoine

NOUS PROj EESSOKS á u x  d e u x  a ile s

N o s  a v io n s  bom ba rd en t M o n a s tir

OFFICUEL

Sur ¡a Struma, l'ennemi a évacué Cavdarmak, 
Ormanli, ¡Ininatar.

-•lit centre, rejicontres de patrouiUes ct acti~ 
vité  nioyenne d'arlillerie.

A Valle gauche, notre offensive se poursuíí avec 
succés. Des combáis particuliérem ent vi(s ont cu 
lii'u dans la houcle de la Gema, entre Serbas et 
üiiigares. .íii cours de ccs actions, il a été  fa it huit 
cent seizc pnsonniers dont cinq officiers.

Monastir et Prilep ont é té  bombardés par no# 
aviuns.

L o n d r e s , 10 octobre. —  Communiqué o ífic ie l de 
l'armóe britannique de Salonique :

Vne reeonnaissance de cavaleric a constaté que 
Kidendra et Topáleva ont été  évacués par Vcn- 
nrini, qui s'est retiré vers les cótes au nord-ouest 
dr Séres.

Kaleruira et Hernandos ont é té  occvpés.
Sur le fron t de Dovran, nos patrouiües ont été  

actives.
L ’artillerie continué á bonibarder les tranchées 

ennemies.

U o D ouvel exploít des aviateurs alliés 
en Bzigique

A m st e r d a m , iO octobre. —  On télégraphie de la 
frontiére belgo-bollandaise au Telegraaf :

o Depuis quelques semalnes, les Allematids 
élaieui oíwupéa á construiré un campoment en 
bois dans rancien boia de llentbulst, connu sous 
le nom de « Yrijbosoh »>. Chaqué jou r de nom - 
breux trains venant de Courtrai w  chargés de 
bois se dirigeaieot vers Henlhuist.

n A Ghelunvelt, les Allemands avaient érigé 
un importante scierie de bois.

11 Les aviateurs alliés, aprés plusieurs recon- 
naissancea-, ont bombardé ie campement de Hen- 
thúlst et, d ’aprés las renseignementa com m uni- 
qués par des soldáis allemands venant du front, 
les d ^ t s  sont considérables. De plu«, un grand 
nombre de soMats allemands auraient été tués. » 
X<a population belge manifeste sa foie ¿  chaqué 

Tictoire des A lliis
AitsTEBDAM, 9 octobre. —  Le correspondaat de 

la Gazette <ic la Croix ea Belgique écrit :
«  II est inutile ic i de lire les joum aux ou les 

oommuniqués offlciels óe  l’éLat-major pour sa- 
vo ir  Bi Jes Fran?aia, tes Anglais ou les Russes ont 
reeoporté un succés; il sufñt de regaraer les visa- 
g86 bélges dans lee ruee, les cafés et Ies ómnibus, 
bref, pw*tout oü los Allemands rencontrent des 
BfclgBS.

L’ attilndi' dee Belges devient plu.í hardie, pour 
ne pas em ployer iioe expression plus forte, Icur 
langage devient plus libre, leurs gestes riruaneat 
une vivacité plus grande. •>

Le nouveau Cabinet mppon 
continuera la politique du précédent
LOSDBES, 10 octobre. —  Le corr^ jon d a n t de 

I’ agísice Reuter k Tokio télégraphie une interview 
qiri'l B prise au maréchal comte Teraoutsi, ofi c e -  
lu i-c i a déclaré «n  substanee : La politique ex -
Lórieure du Jagon restera la méme avec le nou- 

sujet ei
e s í  d u e  k u n  m a le n te o d u . »

vean cabinet. fíos amis & J’étJ^nger ie  savent et 
I’agitation opéée k ce  sujet en Araeriqu® e í  aüleurs

L A  CAMPAGSE COSTRE LE CnANCELIER

L’amiral von Tirpitz 
contre BethmE^nn-HoUweg

Les polémiques politiques atteignenl une v io - 
lence jam au égalée jusqu'alors ; les ennemis du 
ehaiicelior lon l ua effort décisif pour aaiener 
rom¡jei'{“ur ii le renvoyer et k le remplacer par 
l’amiral von Tirpitz.

De part et d'autre, les aecusations persoanelles 
Ies plus injurieoses sont porLées : Ii¡s jouruaux 
conservateurs de toutes nuanees iiisinueiU que 
Belhmann-Hollweg est ¡i la soldé dus grandes bau- 
ques; les joum aux libéraux rópliquent que Tirpitz 
est entretenu par les agrariens. Les socialistes sou - 
tiennent le chaiicelier avec plus ou inoins d’en- 
train. Le centre est trés divisé. A remarquer que 
la presse bavaroise, wurtembergeoise et badoise 
est, en majeure partie, hostile aux pangermanistes, 
qui trouvent au conlraire en Saxe des concours 
nombreux. Un article de la R heinisch-W rstfaliscke  
Zcitung  permettra de juger á quel ton la querelle 
en est venue :

« La móme d iqu e qui parle d’une íronde contre 
le chancelier semble de nouveau vou loir abuser 
roi>inion publique au su je í de l’ issue des délibé- 
ralions. Nous voudrions donner l’avertissement 
pressant de ae pas prendre au séricux les nou- 
vcües de cctte sorte. V oici que le Berliner Tage- 
blatt Láche d'entrafner dans ce  débat le haut com - 
niandement milil.aire ; il insiste sur ce point qu* 
le pouvoir impórial et le haut commandement 
sont c-ompl^tpmpnt d’accord, que roppo.íition naUo- 
nale man^^ue done de base et n’agit que pour des 
motífs de {wlilique inlérieure. Nous rappelons que 
la nomination de notre Hindenburg, lant vénéré de 
fflus, a donné précisément k cette d ique Voccasion 
de »e cachcr derriére le dos puissanl du maréehal 
et de tirer cehii-ci aü premier plan du conflit po- 
litiqne. Contre cetie mancruvre, il nous faut de 
uouveau prolesler aujourd'hui. Ce que notre haut 
oommandement a résolu écíiappe h la connaissan(*e 
de tous 1m ciloyens allemands. C’ esL une vérité 
de toute évidence.

>1 Róci-mment, nous avons déjíi signalé ce qu’a 
d'intolérable la situation actuelle de notre polil.i- 
qu(i intérieure. D 'u n e  fa^on qui souldve le dégoüt, 
on fravail>e k for-w de rumrui-s qui sont, 
visiblt'mpnt, d’abominables mensonp:es. Et quand 
1m milieux nalionaux-libéraux et conservatours se 
défpndervt coíitro cps rumetirs. on Irs accusn do 
rompre l’union sacrée et d’infriguer contre le 
chanoelier. Cea milieux sont d'ailleurs placís dans 
une situation douloureuse : il leur faut garrlrr 
le silence sur leur dossier de prenves sans repli­
ques, puisque la sCiroLé de Tempire est naturelle- 
ment leur suprfime loi. Cela ne peul continuer 
ains!. Nous renouvelons le \Keu qu en limilant la 
censure aux sujets pureroenl de politique. on ouvre 
une soupape de súreté par oíi a li^nsion actuelle 
puisse enfin trouvcr une issue. Nous sommea fe r - 
memeni convainnus que oelte plus grande libprté 
acoordée au public allemand ne conduirait nulle- 
ment au oombat sauvage de toua contre tous ; 
a p r^  le pri'mier oraee. les vagues sp calmeronl 
bientf^t, l’accord se réalisera vite k l'intérieur du 
peuple allemand, méme si tels ou tels m ilieux fe s -  
tenl exclus de cet aocord ».

La Suisse franpalse 
s’aper^oH que raccord avec l Allemagna 

lui est préjudiciable
GKNfevB. 10 oclobre.—  Le journal la Suisse écríL:
* II fallait bien supposer ^ue le peuple ne pour- 

rait pas distinguer du premier coup toute la signi- 
ficsition de l’accord gcrmano-suisse.

» Une vive émotion r^gne parm i les industriéis 
de la Suisse alémanique et de la f»uiíse roniande. 
La résistance se prepare conire l’appHcation de 
cet accord vraim enl trop préjudiciable au pay.s. 
Une réunion des principaux industriéis doit avoir 
lieu dans le oourant de la semaine prochaiae. »

ün nouveau procés Schroeder 
en perspectiva

A m sterd am , 9 octobre, —  (Cour svprém e de H o l- 
lañde.)—  Le ministífre public demande qu ’il plaise 
h la Cour d’annuler le jugem ent en premiére ins- 
tanoe aoquiltant M. Scnroeder, rédacteur en chef 
du Telegraaf, du fa it d'avoir violé la neulralité 
néerlancfaise en qualiflant les puis-sances centrales 
de <■ Goquins d'Europe » .

La Cour renvoie au 6 novembre sa décision sur 
le  point de savoir si le procés doit étre plaidé & 
nouveau.

Ayuntamiento de Madrid
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N os spah is a lgér ien s  com battan t sur le  fr o n t  n ’o n t pas perdu  le  sou v en ir  des m a gn ifiq u es  fa n ta sía s  qu ’ ü s  ex écu ta íen í ja d is  a v ec  
une Si ex tra ord m a ire  m aestría , en  leu r pays natal. La gu erre  d e  tra n ch ées  leu r re t ire  j'usqu’a u jou rd ’hui le  bon h eu r de  sa b rer  l ’en -

nem i en  le ch a rg ea n t au gran d  ga lop  de  leu rs  Im pétueuses m on tu res . M a is , b ien  d es fo is , lo rsq ii’ ils s o n t  reven u s au x  ca n ton n em en ts  
d e  rep os , á 1’a rr ié re , on  les v o it , re trou v a n t leu rs  ch eva u x , d é p lo y e r  d an s d es fa n ta sía s  ép erd u es . leur v ir tu o s ité  d ’in com p a ra b les

ca v a lie rs ; a u ssi fo n t - iis , sou s  les y e u x  de n os  p o iíu s  en th ousiasm és, une so rte  d e  «répétit*®® Sénérale »  de ce s  ru ées d o n t  la g u erre  de m ou vem en t, un  jo u r , le u r  fa v o r ise ra  l ’ o cca s ion .

í Ayuntamiento de Madrid



A  L A  C H A M B R E

L es dom inages de guerre 
seront réparés 

sur les lieux m ém es
Poiirsuivant l'^examen du prnjet relatií it la ré- 

paralion des dommagwi de guerre, la Chambre a 
oonsacré hier ;<a .«■̂ ancr & la dispu^sion de i'ar- 
ticie ó qui coniieiit, entre auü'i's dispositions, 
li’obligaLion du ri-ni¡iloi de rindemnitó j>cr^ue dans 
ja coinmune inéme du dommage ou les communes 
Jjmilrophes.

•V. A bel Gurd'jij. Uúpufé -du Gers, rombattait 
cetle disposUion, ilprnandaní que >]e rempioi 
puisso avoir lieu dans une oommune quelronque 
du tf'iTitóire franfais.

— Ces sinistr>'-5, au proflt desquels vous recon - ' 
naissez un droil pi'rstmnei, préexistant, disail-il 
en sul)stancc, allpz-vous les river k une terre qui 
8 pu devenir ii^ ratí, & un commerce qui a pu 
devi'iiir stérilp. á une industrie qui ne peut plus 
produire? Lajísw -leur Tentií^re liberté e l vouí 
verrez !a vie écononjique reprendre el le Nord el 
í ’Est relrouvír tout aussi bien dans l'avenir ieur 
prosp friló  d'avant la guerre.

Ccite Ihése fu t nettement com baltue par 
3í. L. Kloíz, présidenl de la commission. qui expri­
ma la rrainw que trop d’a^iculteurs, trop d 'in - 
dustriels ne dés^rlent k s  lieux envahis.

MM. Danseite (Nord), CamiUe Picara  (VosgeB); 
Lacave-l^plagne  (Hautts-PTréniies) el.Vfftfi (Meu- 
8e), s’unirent.á M. KIolz pbur demander le rejet 
de la proposition de G c v r d e y .  Devant l'hosti- 
lité de la quasi-unanimité de l'asseinblée, ce lu i- 
oi retira d’aillpurs son ameíMieinenf.

L'enacmble de l'arlif'l« 5 fu t finalement adopté 
aveo quelques modifirations de form e proposéeí 
par Mií. Lenoir et P ierre Forgeot.

Son teste est If suivant :
Le monlsDl des frais supplémentaires aécessités par 

la  reoonstitution s’a joufe k celul -de la jierte sable, éva- 
luée á la veílle de U  oiobilísation.

La soinme eorreworydant b la dépréeáitioa nésultant 
de ia vétu«té fera rob jct. sur la demjLade de l'aítríbu- 
taire, d’ avanws reraboursables par lai A VEtat en vingt- 
cinq añades 6 courir de oclie qnJ suivra It- derBiee ver- 
senient e l productlTes d’un fDí^ret A 3 0/0.

Paiir le remlxiurspmeDt de res íw n f f s ,  I’Elat Jooira 
des droits d*"» rríanciers privíféeléB dans lee condillons . 
de l'arUrlc S103 dii Code civli.

Poiir Ips coBPf';'*t'inr!ak'es de serrlres putilics. Jes d é - '  
paríeiTients. Jos ruinniiincs, les fU blissem cnts puhliM 
ou d ’iiinité publique, findeninilé ue peui déíiassef le 
montaftt des frais de rcíODátrucUon de rim nt«ih le  avec 
1 affei-lation antérleupe.

L'im nieuble devra fftre reconslrull coDTc*rm<!nieirt sux 
lols, nrndmmfiol. i  celles de- l-hy^Sue pubitque. et sui- 
vani les rtgle^ recommaiídées par le  Congeil supórieur 
d h ygién e  eí c-ontenues en un dérrrt quí dévra Interve­
n ir dans les trote m t e  g a l suJvront la promulgation de 
la  pri!sente loi. ^  t ,

Le rNiiploi aunt Deu, en McDliijue ou ea sitnilalre 
dans la commune (h) dommape ou les eomniinies limi- 
trophes, saur cxceptions admises par !a  conwnJssjon 
deparii-mentale ou cantónale dont íes décJsions BOur- 
roni Mre c o n le s ^ s  dcTant le tribuM l des domiM íres 
de guerre lastltuí par la présente loi. *

Lps alLrIbutalrP6 auront le drtat de fusinaner leurs 
l^ a p h r ^ é c é d e ^ r *  d^erm ínóes au para-

E X C E L SIO H
' fournJture de vétements ehauJs et de ebaussures soit 

assnrée aux prjsonniprs cM !s  interaés en Suisse.
Le contróle parlenentaire 

L a  commLssion d'assuraBce el de prévovanoe sociales 
rf-pílíf H V? “ ' " f  t'’® ía Triiem- et le sous-spcrétaire 
a  tta t de 1 Intendanee. des MuDitinus et Ju Service de 

l’applicaíion des mi-sures concernant lea 
peres de f&míll&s nombreyses,
O D ^ « í  ^ n v -íi ' •'laug'^r e l Prédéric Brunet
m e n ^  poursuivre l'enqufte qu'ils ont eom -

L a taxation dea m araes

g. f S ' l  í ? , 'E V 'r ir io * . r s
d e  tran sp i^  T p ^ rtir  di?
1 fr“  5 S a -  •''«''¡'■..i s m i» n t  de'Uivant les rait'cnrlps.

® * I’unaniiiiili’' dps menihres dp

Mercredi II  ocloljre 1916

M. Maurice Bernard, député du Doubs, 
victime d’un accídent d’aviation

Bernard, dí'-pulé du Doubs, a élé 
\ictime. h w , d u n  « 'r id fu t  mortpl au eamp 
■d’avialion de Pau. ^

II effertuait un voi k une hauleur de 500 mé-

K a i t s  d i v e r s  
p a r í s

Sanglants mscuasinn. —  Dans la ® atinée d ’hier. 6  |«
su!te U uno dispussion, passage Lemolne, un journalitr, 

i:onty, figé de v in gi-sis  ans, deineu- 
ranl 1 , rué UKlut, a 6té frappé de ¿-üis coups de cou-

S c e ' ’ "r^cherU '’ “ “ '

rh S ita V  ^
i  — Hler matin, íi 9 h. 1/9

■' ie p la food  d ’un logem ent situé au
e n ^ n u  L o f ie r 'e l  sps c i ^

'■ubitement écrouíé sur une suporflcie de lu  ita-lrjá carrob envjron.
k de personnes

Decapité par un tramway, —  y a s  i  heures. hier soir 
un iM.jjiue, porlani des paplers au nom de P rosa fr

s ; ; ; »  -  - ¿ i . ? -
L- iiuU ieurecx a  eu  la tete wíparée du  tronr.

i  ® soixante ans environ, v ítu  d 'un  p a ^  
^  ^  niaríDe, s'est jeté dans laaetoe du  parapei du  poní A k E a n d r t lll  ''

repéciJé aarés une heure de rcpíw^- 
n  poste d e  eooours du  Cours-Ia-4telDe

^  ^  postó a V n l S * ^

- Sur

On conlinuera demain jeudi.
Léopold Blond,

Le ruban de la future médaille 
commémorative de la guerre

L e  m inistre d e  la  O u arre t íe a t  de  ch o is ir  le  ruban  
d e  la fiitu re  m éda ille  com m ém orativ e  d e  la gu erre  qui 
ainsi nti'on k  s« it , s e r »  a c c o rd íe  pronhainem '-n t 4 tous 
le s  r ífo H u é s  d e  la gueJTe p a r  su ite d e  b iessures o u  d e  
DiaiaUií eoD trart'-j au a g g ra v íe  en  servicp .

L e  riiban  su r  lequ el s'esd p orté  le fthoix d u  m inistre 
est form é d e  p lu s ie o rs  ba ad es vertica les d ' l n é ^ e  la r- 
g e u r  h leue, b la n cb e . rcs ige  et ja o n e  orangé.

Nouvelles parlementaires
TJsfl d e B u sd e  d 'ín terpella tion

M . .Tules R ocite «  4 ép o9 é  b ie r  u n e  d em a n d e d 'in ie r - 
Jtellatian su r  le s  m e s cr e s  qn e  ie  «o a v e m e m e n l a  pnse* 
o u  coiiipte p rea d rc  p o u r  la  prtrtecüon d e s  rentes fra a -

M. Maurjge B krnabd, difpuí^ du Doítbí.
(I'iiot. E . MauvilUer.)

tres quand -,iji ajíparpil -abaltit. M. Maurice B er- 
nard ful lu^ sur p 

M. Maurice Bernard rlait né á Bauir»-l(?s-D a- 
mes CDoubs), le 5 oclnbre 1877. Professeur adjoinl 
a ia Faculté de ü ro il de París, i] avail été élu 
dépulé de la pnemiére circonscription de B e - 
sanpon lo 11) mai 1914.

II apparteuait au grou¿..' de !a gautíic radicak. 
M-^rfredi d^rnier, il a\ail pris la parole tom me 

rapporieur du projet sur le? ^énaturaüBallons,
•M. Maurice Bernard avail cHé décoré de la croix 

de gu«rre.

A  la  com D i*»io n  de F arm ía
L a com mjssioa d e  Tarmée a approuvé hier un rao- 

port de M. Mignot-BoaSriin sur lee sw ^lces a u tom «* il«  
et un rappcs-t de M. Henri Galli sur la distribullon des 
TetemuTits dtiiver desünés aux bom m es du íront 

Sur finitlallve de M. Pasquái, ¡a  commission «  adopté 
dT i^ t • í  demattdant aa sous-secrétaire
d  Elat do SeTOoe d e  santé de reoüercUer p a m i les sani-

prodigué Jeurs s íS s !  m  
tíShNs íJ »  prlsonalers atteints de
ía m e  **“ '■ ^'^eoráer la m é-
r o n l ^ i i ^  épldémies ;  rautre, Inritant le président du 
S i^ f >  í  supérJeure des prisonniers de
B U «re  i  prendre toutes mesures otiles tHDijr gue la

T R I B U N A U X
Voleur par amour de la motocyclette

t e  S3 aoül demiér, Pcrminiquc Barriccioni vinrt ana. 
empJeyé che» un mandatalre aux Halles, volait i  son 
palron ÍS.lla franos. ponr s’actieler une moloey«3« te  
el potn'otr laut! des exrursiMis.

A Martille, il *cb«fa la macbine de ses rfi-ves, et, 
quelques lours plus tard, sur !* poaie de Mee, il faisaft

on sétonni de l’iai^oriance de la swiise 
** ^  restait eneore pluj

01 des aveux. 
oorrcoü«melie l'a cottdamnt» hier, & dlx-íiult mrts de prlson.

Générosité mal récompensée
Miles Faivre et m c ^ d  recueUlaien t cbea elles, 15 rué 

du B aignw , g  14 ¿lU et demier, une de leurs amieg 
dans la gine. Reme Domora, Tingt aas

CeUe-d profltanl du «>nmieÍr de 'ses írtnéPeuses 
*mies, déroba un portefeuilie eontenant 7?5 
UD sac i  malD re^ermant des hijou, et d ilfé re jits^  
jets, le tom apparten^t i  Mlie Rkliard, et d im a ^

A son réveil, la ^ i i n e  du toI concut un tel polr qu elle se donna la mort ‘iesee-
Reine Domora, arretéc le 18 aeptembre s’Mf tn 

fliger, hier, M r U ontíáme chambre correctioiwiiI^/iS’  btñ t m ois ^ JT iprtson n em em . < ^ «w « io n o e lle . d íx -

SITUfiTIONS &ticIiEr« e o r e ^  frsoeo.
PJGl£R,BHl«'ir<lFeiisKuiiá», 19

D É P A R T E M E N T S
■ iliU ire* électroButi*. —  Bloi.s 'í)<d tx m 'ir )

Ltliiijrimiír
DE U  D ÉFEN S E N A TIO N A LE

Les facilités de paiement

Le o o u ^ ü  de la nouvfille rsnte venant i  
éc u«anco le 16 novembre proijhain est p a T a u i  
-ouj«5rj],[eurs par anlieipaiion, au raoinLÍil mCmo 
de ieur v o r . ^ j i t ,  ce qui aba.sse le prix  d’S  
siün a «7 fr. 50, au lieu d e  S8 / r  7s!

lía u tre  part les souacripJeurs recoivent immá 
^ t c m e i i t  un cer tifica t  p ron ío ire . muni d e ^ a
S n s .  'eura

G rioe á pe£ deux innovations. Ies souscrintcura 
n o n l p  US a se déranger : une premiére fo is  oonr
Htr'*-*' s&oonde pour relirer l^ r s
U t ^  prov2*oires et ujie* troisiéme pour cn ca ils^  
e e o u ^ n  du IC noveinbre : ils r é a E u f m ó m e  

jou r  el au m im e moment celte IripJe opi^ration.
Majs, pour acfiorder au public la salisfactioa 

q u il dem ^dait, le ministére des Finauoea a dft 
sapprüvisKjnner d'un nonabre consídéi'aitle de cer- 
.üflcats provisoires de loute nature - « r t i f i c S l

‘ íW rée; o « ^ t iS Í s  S
fi’  .  -f ?i®' francs de rente. Par suite
il a íallu  oomiQpacer riinpressioa des dizainM 
m illioi^  de  cerüfleaU n fcksa ires “  o i !

^ S
^-idenm ant ras

P a s ib le  daascnre sur les coupures les datea
^ donner un n^- 

n^ro (Tordre ; 1, 2, 3 et 4; mais on  a eu ^ ia  
dB iphquer au public que ie coupon n - 1 v e ^ U  
á écbéM M  le 16 í^vrier 1917; Je coupon n* 2 te 
i 6  m ai; le coupoa n - 3 le 16 aoút, et h  c o u íx i  
n  4, le 16 novombre 1017. Ea ce  qui toucbe I» 
M upon du 16 novembre 1916 il n’ est pas attaché 
au litre povnsoire. puisqu'íl est pavé d’avancp

.dates décbéance des coupons <íe la Renta 
franjaise rent d’ ailleurs exaclement les nw-mea 
que celles de ia  Rente 5 0 /0  émise en 1915- el'es 
se sueoédent réyuliérement tous les tpois’ moia 
et les quatre coupwjns ont la méme valeur 

n  est done aisé de reteñir les dales d ’échéani» 
«o i^ on s  : d-ailleurs les titres définiíifs qui 

seroal pius tard remis en échange des certificóla 
ÍT® «^ tien d ron t toutes les indications 

faabituelles. üs pourront fttre, selon l’usaíre e l au 
g ró  des souscripteor^ nominafifs ou au porleur

ni. I'’. 5? Magasins DuFA-reL. P «taw
DB LA Nouv^irrá. Confeclion, cbapeüerie, cbaut-

enfaiils, spécialité 
w u r  mihtaipee, lispus, toile, blanc, lingerip, etc... 
Mobiliera par m illim , siéges, tapis. tentures, etc-. 
Menagc, chauffag^.

Ayuntamiento de Madrid
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LES CON TES D’£XCELSIOR

L’heure de Madama
n  ett huil /tfures «»■ i/iurt.
H e n r ie tl»  R a v trr  e j t  o j i v t  « w  ta ¡a m fi ,  d o n s  « K  cm n  a i  

ta n  s a h n , e l sa i o l i t  fÍ4/M't a u lo rila ir e  «  p in c e  ch a g ü e f o u  
m 'e l i i  reg a rá * la  f t n d u l i ,  s * s  f i e á s  f ín e m t n i  c h m í s i s  b a tten t 
t fb n le m e n t  i t  m pis, t t  t i l e  m a ii^ u ie  a v ee  á tJ  á tr ífU  lu r v t u x  U  
t n c e t  atáqiáel t i le  n e  tratiaUle p lu j  d e p u it  ¡en g tem p s. C ep en d a n l, 
lo  p o n e  s ' i i l  OH oerie e t  G to r g e s  R a m ir  e n tr e  i im id e m e n t;  i l  
á ép o se  u n e  h u r d e  s e r v ie tte  l u r  x n e  ta b le , €t y a p p r o ek e  á ’ H e n -  
r ie t ie ,  f « í  fa e c u e U le  i 'u H  p e lit  r iea tten e iU  p tn  engageont.

H en biette . —  T u  sais quclle  heure i] est ? 
G eorces. —  O u i l  m a pau vre a m ie l O ui... j e  sais 

qu 'il est [res tard.
H en riette  (hostiíe). —  Alors... tu n ’ as plus au- 

cu ne excuse. Si tu avais ign oré  l'h eu re -.
Georges {trés doux). —  T u  ne m'embrasses pas ? 
H en riEt te  (.ton de reine). —  Si tu veux !

CtoTffffg c m h r a js t  sa f t m m t  s n r  l9  fr^ n t, p a ret  
qu'U  la  S fn t s i  i r r i t i t  ^ u 'ü  n ’ c s e  pai 
bress^r, m h n e  s n r  U s  j o u t s /  C ^ s n d a n t ,  U 
y a s n e d  f t  com m tm ce uná f x f í ic é it o n .

G eorges. —  Je vais te dire...
H enbiette  (ie coupanl). —  A  quelle heure <Ie- 

yons-nous díner ?
Georges. —  Je sais que nous devons diner á sept 

beures £t demie, mais...
H enriette {séchemeHi). —  Moi, j ’étais chez 

Mme Falére. II y avait bcaacoup de monde, des gens 
cliarmants._

G eorges. —  Je n’en doute pas...
H en riette  (a g ress iv e ).  —  Des gens tres intéres- 

saiits... des gens qui savent causer...
G eorces. — Oui, oui, ma pctite Henriette... 
H en riette . — Eh bien, moi, j ’ai regardé ma mon- 

tre á mon poignct. Et alors, comme j'ai vu á nía 
montre qu’il était sept lieures, je  me suis levée et 
j ’ai fait k  sacrifice d’une convcrsalion qui m'inté- 
ressait beaucoup... tandis que toi...

G eorges {én erg iq u e). —  J'étais en affaires !... 
H e n sib tte . — On n’cst pas en affaires á neuf 

heures du soir
Georces. —  L a  demie de huit heures n’est pas 

encore sonnée !
H enriette . —  Huit heures et demie ! Le diner 

sera épouvantable !...
G eorge-;. —  Son ne M é la n íc ! P ou rqu oi ne sert- 

elle pas ?...
H en riette . —  E lle  n e sert pas p arce  qu 'elle  í ’ at- 

tend. C om m eat v eu x -lu  que j «  gard e une cu isin iére 
dans des conditions pareilles ?...

G eorces. — Mais, maintenant, qu’est-ce qai l’em- 
pcche de faire servir ? Je meurs de faim, moi I 

H en riette . —  Tu as de la chance ! Ma faim est 
passée ! Tu finirás par me détraquer restomac.- 

Georges (voulant faire une matice). —  Tu n'as 
faim parce que Lu as pris le thé chez Mme Fa- 

iéro et que tu y as mangé des gáteaux...
H en riette  {saulant). —  Bien súr, ja i  goúté chez 

Mme Falére, et avoue que j ’ai été bien inspirée... 
Au reste, je prendrai l’habhude de goúter tous les 
jours, puiáque, toi, tu prends l'habitude de ne plus 
tentrer diner 1 

Georces. —  Ohl rhabitude! C'est ]a premiére fois 
que Qa m arrive 1 Et j ’étais ea affaires avec Victor 
Rumeau.

H en riette . — Encoré im  que tu ferais mieux de
Toir moins souvent! Un bohéme! uo raté!...

Geobces. — Pas du tout! Nous allons faire en-
gemble une tres grosse affaire... une afTaire de peaux
de moutons pour le ministére de la Guerre, peur coii-
íectionner des chapes pour les poilus.

H e n r ie t t e  {furieiise). —  M ais tu  les rates tou t le
tem ps, tes grosses affaires...

G eorces. — Je ne raterai pas celle-ci; en atten-
daní, fa is-m oi d in er !

A u  mamrftt oA H&Hf94it4 v* fnfim sonm r  
o n  «Htend u »  eo u p  dg 

bi^ n ió t M H o n ir  c u fr r t ia  p o H t t t  a a .
i % C«tt áw Ia pori dé MU» SyU 

vaMÍ<. \

H e n r i e t t s  {se levant précipitammeití). —  C’est 
bien!... J'y vais !

Georces.—  Qu’est-ce q u e  c’esrt qae Mlle Sylvanie? 
H e :{riette  {péremptoire). —  C’est ma mediste 1 

{Elle dis¿araU.)
G to T fits  r t s i t  s t tt l,  regardw tú p n d t t U ,  

manfue ntuf heurts mcinj
i ‘ ^ s Í 4 Ó, f^ signé. H  o u v ré  I» T em tM . 9 h 'i í  
eomurntnee á  l i r t .  D é  l 'é u t r t  e M  ú *  la  
p c f U .  o n  en t* n d  d í t  v o ix  d é  ié m m e s  t t  áé^ 
Ttm ut-m énúfié.

p e n é u té  m w m  i w /
G«9rgét, qu* pos i« tite á io Uftmtt, 

t é  é i  a r p én té  U  ta ló n . C tpén dav íi. Ú 
é s i  b i f f n i t  irti p uté n r n f

‘  k é^ res  xnngt m m u tés. G to r y / n  R o m é f s e  dé*
eidw á  ío r t ir .  mo*s U H 'éSt p ^  ¿amé
la rham brg d t  sa  f tm m é , d i  co n tin u én t U i  
b^MÍts d é  9 o ix ,  é t  ü  é t  d ir ig e  vora  i o  em^ 
sinf,

G eorces (á Méianie). —  Eh bien, ma panvre- Mé- 
lanie, voilá Madame en train d’essayer des chapeauxl 
A  queJie heure dinerons-nous maintenan;^*

M é l a n ie  (froidement). —  Monsieur, il n’y  a pas 
de presse. Le poulet n’est pas encore cuit !...

G eorges. —  Comment le poulet n'est pas encore 
cuit, á neuf heures et demie I...

M é lan ie . —  Dame, Monsieur, qa n’est pas ma 
fautel Madame devait le rapporter. Mais, Madame 
l’a oufalié. II a faJlu que je  courre l’acheter tout á 
l’heure! Encoré heureux que l’épicier n ’était pas 
fermé 1

G é o r e e s  r t i ie n i  « n  ¡u r o n  e t  g u itie  la  e%ifÍHé.
H Sf fuMrtt, dans ia gaítrié, 09ee Héfi~ 
r ie tté , rayonnante.

H e n r ie tt e . —  O h! viens vite! Viens vite! Syl- 
Tanie vient d« m’apporter un chapean délicieux, 
Viens voir comme il me coiffe bien !

G eorces (furieux). —  Non^ N on! et N on! Je 
veux diner, á la fia ! Je me fiche de tes chapeaux ! 
Mélanie vient de me dire que le poulet n’était méme 
pas cuit. II est neuf heures trente-cinq !.,.

H en r ie tte  {tres naturellement). —  Eh bien? Tu 
trouves que c'est tard ?... On diñe toujours á 4p® 
heures impossibles á Paris ! Et puis, tu penses bien 
que j'ai á penser á des dioses plus intéressantes qu’á 
diner !

G eorges. —  Et tu as osé me faire une scéne !
H em riette  {innocente). —  Une scéne! Je t'ai fait 

une scéne... J’étais iieut-étre un peu nerveuse, j ’at- 
tendais cette modiste...

G to r g e s  s e  la is s t  to m b er, e f/ o n d r é, s u r  u n e  
ch a ite , p en d a ñ l g u ’ f f m r i e t t i  e t ja y e  io n  
chafieait p c u r  ta d ix ié m e  fo is , e t  <íttt UhbaSj 
d a n s la  cn isin e, U á ia n ie  e n v o ie  d r  g ra n d s  
c o u f s  d e  p itá  dttKs s e n  fo n m e a n , dan s Ves- 
f o i r ,  sa n s d o u te , ce la  I t  f t r a  a ll ir
p lu s  v ite ,

-H ic l ie l  Sorbier.

L A  JO U RN EB
P S lt  á  s o u k a it ir  s u jo u r d 'h u i  m c r c r e d i  i c  o c t o b r e  :  S a in t  

P m i I ;  d e n a i o  ;  S a in t  S tK A ru i!( .
3 b c u r t s  :  C o n fé r e n e i  m k m c i 'í a í í  au  T k iS lm  S a ra h -S er n h a rá t, 

p a r  M . M a r c e l  C a ch in , d é ^ t é  d e  P s r is .

N O V V E L L E S  D E S  C O V R S
'—  iS*. A .  R . te  e o n tle  d e  F ía n d r e, f i l s  d e  L L . M M . !e  r o í  e t
re in e  d c «  B e lg e s , es t  e n t r é  taier d a n t  t a  d íx .s e p a ¿ m e  s n n é e .

r .\ F O R :n A T íO \ S
—  L é  p rétid a n t d t  la  R ép u b li^ n á  e t  M m e  P o in ca ré  o a l  re^ u  

bicT mfttin x  déjeaner daru riflUmité S. Exc. le aunm r« de >a 
Uépub^»que Argimcinc el Mme J^arreUj ^ui vusii íiuUter París 
>>our rctoura«r ¿  B u cn o i^ y r n .

M A R IA G B S
—  Su ] 'é s l ) s «  S am t'X icohs d u  Cbafilonnct vícnt d’étre b«m 

l e  m a n ia te  d u  c & p o r a J 'fo a r r íe r  P io r r t  é i  o tea n ,  d e c o r é  d e  la  
c r o ú (  d e  g u e r r e .  d e  n o t r c  c o o í r é r e  l i m r y  M o ie ft u ,  a r c e  l¿H e  
G é rm cin é  R cy m cn d .

D E V IL S
M orts p o u r  ía  Franco :
jSAM DU 15o t ,  livn tetu jn t >'• ¡u fjn tcr ie^  —  A x T s é  F o u C A iT , liéu -  

ten a n t d 'in fa n té r ít .  —  C u .< i.s T , á ’ in /an '
le r i í .  —  VELiiU-bT, so " 4  h r r .ifn a n t  0 »  23* d ‘ in fe» it*r tt ,  —  L l o h  
L ou cb i. soMs-htttttnani d 'w fonierie. —  H xk sy  I>oláY, t¿¡épho‘  
m sté  d 'in fa n tír ie .

N ous tp p r e o s n i  U  m urt :
D e  2^. PtM Í-A ntoÍH t O tla v i,  c ó n s u l  s r á é r ^  d e  F r a n c a , d c c é d ¿  

¿  M a r » i l l e :
iJu  p r iz ice  A b a m c lt lh l ju a r e v : ,  d é c é d é  á  c in q u a n tc ^ b u it  a n s  V 

Kislovolík (Aub*iO* II &ya<t ¿poui¿ la p rÍD C eu e Moina Demidoff, 
aatir  d u  i> risc«  U e m iU o ff. m ín s st je  d e  R u ta se  á  A th é n c s .

U e  C aM our B o h u , q u i  f u l  u n  d £ s  jo u r n a lia iv a  d e  la  C o m m u a e  
e t  q u i fu t  d e p o r t é  a p ré e  le  m a u v e m c n s  Í^& urrcctÍonn< l. A n c ic n  
d ir e c it fu r  d e  la  C la eht', n é  á  T o u l o c  e n  i l  beau*
f r é r e  d e  M . I^ iicbe lo t, m a ire  d e  c e n e  v ille .

U e  i o r g t  Q u in ta n a  V n a u é , fi ls  d u  d o c t c u r  M a n u e l Q o in *  
ta n a  ec p « t it -6 Ia  d u  p ñ ú á i n t  Q u in ia iu .  d á cé d é  i  ^ u e n e s - A /r c s  
á  v i o f t 'd c u x  a a s ;

D e  M , P é l i x  Jangm aunt c h e v a líe r  d e  la  L ^ ú ú  d ^ b o n a e u r , 
d é c é d é  e n  w n  d o m u n le , a v e s u e  d a  B a is^< ^• B ou la2n e, 7;

D «  la  búror.né O aJion  d é  J c y b tr t ,  a é «  W a ie ie t »  d é c é d é c  4  
K a n c y i  á  so i) ia n te -q u a to rz e  a a s ;

D «  iá . L o n is  C h a ria n n é, d o c t « u r  ¿ a  le t t r e t ,  p r o f e w e u r  au  
ly c é e d e  P o s iie rs «  d é c é d é  á  c in q u a n te -q u a tre  a n s ;

D e  iám ^  v t u v e  PaMi M o id a n , pr^& idente d u  V e tU a ir e  d e  M oU e* 
D a o ie  d e s  C h a in p s

L E S  S R O R T S

F O O T B A L L  
La f í t s  tporlive de Lyon. —  ,\u eours d es  f€tes spor­

tivas el iiiuaii:aifs urgamsées (i Lyoo, avec le concuurs 
lie la iiiustque ruyaie scrbe. de grande uialcúes out été 
disputas au i ’ arc de la Téle-d'Or. ün ossocio/íon, ráquipe 
iyanuaise sélecUoDoée a batlu ICnglish Dase, par 4 but¿ 
á  1. i¿D rugby, le SlaUe t'raiiqais a baUu l'équtpe Iyon> 
naiae s é le d io o i i^  par 13 buta h 3.

A U T O M O B IL IS M E  
Le G ruid  PrU  de Clxioago. —  Le Grand P rix  autorao- 

bile de Ctuoago s 'esl disputá sur 50 milios !80 k il. 4üó). 
C'est, uüe fu lá  de plus, le oéltbre conUucli;ur Ualieo 
Dario Resta qui e í l  surtí vainqueur de l’ épreuve, pllo- 
UiDl une vuilur« fraovaise. ti a couverl la ilisciuce 
en t9  minuties 53 secundes, ce  qui revieot ¿  dlre qu'il 
a  i»arch¿ i  une vitesse inoyenne d« iUü luillea UüO üii- 
931 iH.) k 1'beure.

Les eni;ag6> étaient si oomlK'euz, nous dlt VAulo, que 
les orga/tbíaleurs se soot Iroüvés daos L'ublijjaLiuii de 
faire uispuler des sénes. Pat mi les éfiminés se suni 
trouvés de Palma et Cbevruiet. La QaalJ rtiuniseail 
quinze com lucleurs eélébres.

Dé9 !e  départ, D. Rtsta prit le cotnmandement, rou/- 
lant á u ce vitesse fanUsüque il s’asiiura iuimédlate^ 
luent un avaiiUí^e qu 'il eanservii ju iíqu 'l la flo. Le sd> 
eood  a  it ¿  beiüs et le iroitáiine Caivtia.

D. Rtfsta a 30.000 í r a a »  et la  superbe coupe
du  Graad Prik.

C ~ T H É A T R E S  )
PETITE GAZETTE DE LA COMEDIE

Mardi soir, Mme Colonna Romano joue Zanetto 
da Paasant. Ce rfiarmant role, eréé á TOdéon, le 
14 janvier 18C9, par Mme Sarah Bernhardt, fut ,)ouá 
i  la Comédie-Fi'aiicaise lorsque le ra^issant petit 
acte (te Coppée entra au répertoire de la Maison. lo 
29 novembre 1888, par la regretlée Mlle Ludwiff, 
puis par Miles Du Minil et Moreno. Depiiis la re- 
)rise de 1907, il a eu de nombreuses úiuJaires : 
Mmes Robiime, Géniat, Dussaue. Suzanne Eévonoe, 
Bovy et Dueos.

Mme Colonna Eomiino incamo im graeiem Za- 
uetto; la silbouette de l’artiatc est d’ ’jae Sne élé- 
gance, la démarelie alerte sans fcaucherie. Elle joue 
le role avee un peu tn»p de Icnpueur, et prSie au 
personnaso une mélanüohe que l’on n'a point h l'&ge 
du i( passaot ». Elle se laisse entraín^r par le lymme 
de l'eeuvre et aussi j.ar la miisiniie de sa vois, dunt 
elle tire d’ailleurs des inflexions d’une chande soiio- 
rité. d’une jd ie  tendresse. Mme Weber reste tuu- 
jours la splerrade Silvia que nous avona ai souvent 
applaudie.

Je revoÍB ensnite Ies deux premiers actes de i'Avarg. 
Féi'audy, reniis de son indispositioii, iuierpréte Har- 
paS'»!' Lív salle est comble. Oii a parlé d’une mise en 
scéne nou\elIe!... Je i’ai eu vain ebercbée j elle S6- 
raít d’ailleurs bien inutile. I «■& rares modificalioos 
portent sur des délails insifrnifiants: Elise —  délicieu- 
sement jouée par Xime Hugiiette Dudo» —  b’s^sie^ 
un instant au debut du premier acto; Valére dit, en 
cculissp, le lesle qu'il débitait aur le seuil de la porte 
á la ñu de ee méme aete; au deuxiéme acre, Harpagon 
et Frosinc joueiit assis ime parlie de leur seéne... et 
c’est tout; pour ces deus actes, c’est peu de (dioî e... 
Le seul cliaDsement —  il remonle au 3 novembre 1012 
— consiste dans le déoor oü la chambre dii premier 
acte du 9íénage de Moliere a remplacé l’aauien salou 
du Tartuffe,

Emile Mas.

Lee d íbu ts  de KUe lU cliel B íren d l ii t'Odéon. — Mlln ñi>  
cDeJ B6remlt, p rem ier iv ix  clu Cousi-r a ia lre , rers se:i débuis 
dem aln JeiicU, en  m allnée, dens Anilrvm iuiuf.

La géaárale d’au iourd 'liB i. —  £ lle  aura Ucu í  2 U. I/ Í, aU 
tliíá lre  H ejanc, avec Síisler f io b o d y ,  Is a o iiv e lle  p itea  de 
M. a n b erl de sim ane.

V tr lé tés . —  Une troupe d 'eu sem b lc o ü  cbaqu e com éJ len  
est jk M  place, unu rnUc en scéne irreprochab le , Ma.T D eerI; 
rlu is  UD rOle lo u t  6 la foie  scnU n)eiil.J , pai-rols d n u o u lq u e  
et suriuu i com lqu e, vo lia  rcx p iica iiu a  de l’ t o o r m c  succ«a  
flo Kíí.

A u C hitelat. —  Co soír . i  8 üuiu 'c?. te» E rploila  d ’ im »  
p ellt ‘í  friiíii'íitoo.

Du t h i it r e  *  la  Tie. —  :'i>ua avons parlé du p rocos  intenté 
a la  csm tessi: urluF DavidufT, ancl'^iini! a n ts le  rram;alAe, née 
l’ o in j, s itu r  du  (le ss lu ileu r  Caran a.Vuüe, s r o u í f c  par son  
inart d 'svu ir  sim ulé uu<r attenic de m a iem llé  11 la neU^iam'O 
l'u n  pnf4nl. . ip r ís  h iill  Joiipj de débale  tn 'íiivfn it'n tís su l- 
t'is par u n e  fon le  imnibrpQse. ia cnur d 'assisPs de I 'e irugrad  
a ac(|ultlé la  co m ics s c , ciul avait tan  de^ a f c u i  com p lcw . Le 
Jug«niPnl I  I? fa ll que Tenrent avs il éU  s u p p » ^
e l  j  cn io n n f' sa raJlaiion  p iire et álmiJlc d e  l 'a rb re  géuea- 
io^ ciiic  <lu la  ramlUo O rlo f Davtdoll.

MERCnEÜI »1 OCTOBRE 
C om éd ls .rra a sa lM . — A g beures. CAnii dt’(  í fm m tr . 
Opéra-Goiníipie. -  /c u d l . & S h p u rcí. H’ írífter.
Odéon. — 8 ñ. 15. .Vonnieur le  Uirecletír.
Athénée. —  \ 3 h . 3U. Uii ¡U palle,
BouílBS-Parlslen*. — 8 b . SO. F a lton s  im  r í v e  (S. C iiltry,

Cti. Lysí's).
C bitelet. —  M cpcr.. satn. e* dlm -, A S U,; Jpudl et d lm .. & 

3 h „  t e i  S rjiloU í  rt u n e  pelU e F nn ip iise.
G ym naie. —  \ S ú. ;0 ,  Toul av/nu e.
K onTsl.A m bigu- —  A S l .  3U. le  üaM Tf i e  foT yei. 
P o iíe -S > ln t-itsrtla . —  .4 8 b . 30. le  S p M ta , ¡'¡n íid éle .
Til. K lch el. — A 8 b . 43, n ran e!  (m al. d lm .j. 
P »ia iS -B oy i!. — 8 It. 20. .W/7rlffrítf e t  * o «  /flieul.
ApoUo. — Tau.'í les  so ir ? , a  8 h, 15. la í/pm oiíelle du P rta -  

temp.í. JpudI et dlm ., m al. i  8 b, 30. (Centra; 7á-21.) 
B »-T «-C lan . —  A 8 ti. 30. f o  » : f .
Cluny. —  A 8 h. 15, la le ltr e  de U arivata:, l e  T ru c d e  la

Bonii'hi*.
G ran d-Salgnol. —  A 8 b. SO. ia  Ui7r(fue d e  la B i l e ,  etc. 
.'.eDaiisance. — A B b . 15, If  Chupín,
T b. Sarah.BernSardt. —  ?am .. S 8 li., £a Dam e aitz cam elia», 
T ria n on -ty rlq iie . —  A  a b. 15, (<•* Snltinihanaues.
Th. Hélane. —  A 8 b . 80, .¥ o* im e S a n t-O én e  íd e rn tíre l. 
Vertfilés. — A 8 h. 15. Kil (Max D earlv '.
TandeviU e. —  A 8 b. SO et 8 b . 30, la  B a ía «íe  d «  la Som m e.

nn siC -H A L L S . «T T R A C T lO ilS . CiNEBAS 
Olympía (T i l . Ceñir. 41-C8). —  A 2  b . 30 e l 8 b. 30, iO 

(lettfli «I  a irracllons.
.iz« O iiun ont-P alace. —  A 8 h. SO. {'A u « it itre  Oes m « -  

Íton í. Loe. 4, r. Forest, d e  11 a 17 b . Tél. \lare. lS-73, 
AiiJ.. mat. popul. i  tarir r íd . I’ rog r . apétíaU 

Om ala-PatUi. — Lea D eu í (Sosxen, le  M onaem en- en  M acé- 
i o in e .  De uocnbrrusei vu c»  com pieten t u o  p rog r . axceo .

C l o m  m  i T n i c | u . é s

AuJourd'Sul, a  13 11. 30. aura  l le u , jo u s  ta p r é s ld e n c »  
de M iü s tln  G oJ srt , soo.s-M Créialre il'Etal du Service da  
santé l’ lOiauFurallun de rhOpllal-ernU- EdItb-CavW l. «co lé  
a 'liiQ rm iié i prore jslon ticltes  rran^alses. rouiU e e a  m einuire 
d e  m U s Editb ca v e ll, assassinec i i ir  >a Jusllcu a ilcniaade 
d i c i  la Quit du  II an 19 octubre 19C .

La Lltrue des  r iu la n s ir e s  Uaovlra aiiJourtl’ Bul 
I t  octob re , ft 3 b en re 's  salle  des K « e s  du  P eí.t JeurtuU, 
21, m e  ca d et. une reu nión  U^s impurtantu, sou  la  pre$l- 
ilence de p lu s leu r» m em bm s du  Parlem eiit. d a iu  te but de 
r ic la m er une deru ierv fo is  le d ép sr l de tous les suraltatres, 
U  suppreealon du • rou len ien l liwUwlduel •- la irftsp en  sur- 
s is  de la lerrllo fla lfl en ü ere  et la  m ise en m anuteutlon rt» 
la R- A. T . dans la m esure oü  ta m oblllsa llon  d es  sural- 
talres perm rltra  ce  rem plseeaient.

0 X 0 B o u t i l o a ^

Ayuntamiento de Madrid
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PETITES ANNONCES
É C C N O M IQ U E S

du M ercredi et du Samedi

NODVEAü TARIF AU MOT
En cas de doute ou de contestafion, le compte 

des mots s ’cffectue.d'aprés les réglements de l ’A d- 
ministrarioH dfis Postes pour les dépóches télé- 
gruphiques.

D em andes d ’EtnpIoi,
G ens de M aison , L eson s O fr . 2 0  le  m ot.

HOTELS 0.30 
U mM 

P*ii*
KENA m o t e l ,  H , ru é Ar- 

n is llie  (E lo ile ). Cháni&rfs 
lu iu eu a em ein  meiU>Jée5, f » u  
ehsuile, téléplione. btlDS. 
3 í  6 rr.; mois, so & 100 rr. 
T ílfíp ü on c W agrara  7 í-84 .

CHASSE

A lim entatioh , Anim aux Divers, A ppartem ents 
m eablés, A u tom obiles, Cabinets d 'A ffaires, Chevaux, 
V oitures, H arnais, Chiens, F leu rs et Plantes, 
L ocation s , O ccasion s, O ffrea d 'E m p lo i, P ensíons 
de Faraille :

O fr. 25  le  m ot.
A ch at et V en te de P ropriétés, Capitaux, C ours 

et Insthutions, D ivers, F on d s  de C om m erce, l ió te ls , 
V illégiatisres, H yg ién e  et tou tes rubriques non  spé- 
c iñ ées  ;

D.30 
le  m ot

On dem ande i  lo u e r  ehasse 
p o u r  d e s iru n io n . Kalre 

orrrps . BoSlaiitá. 15, rae  
L a fa y i 'ü f, París,

APPARTEM. MEÜBLÉS
A  CE-NTE MADELEWE. 18, 

. í l -  ru é  R oyale, jna iqup  gra- 
tulitfnn'ut tous Ies apparie- 
n iem s  nifiuíiifa & lo u e r  dans 
to m  ParU.

CHfE-ÍS
MADETTE, é le íe a r  (ttl. 22:.) 
A 'l"N T nkiiL  131,
lirjiil. w i'.l d-! l ’ liü lcl-.| e-v illp  
a 7 ininiit” á du m H ro V in - 

Clitcns p o iir le r j tiiii- 
I i í  líi-i'S , tous a se s ; rtiípns 
d e  ¡fuerre ; fo x  rn llers  et

A Tendre Chlois p o in ier 
s n f la ls  p e d lrré e  d escen - 

d an l de k ra ck  de Salnt-A l- 
gnan . S’sd resser  : A. ü u íra - 
p ne, 40, ru é  Coperntc.

I 6 u L f(ü 9 , l 'o r fc ih ires . P é- 
^ q u ls , T ay. P olie lers. —  

Utienil rrstiona!, 6 , im p& sie 
des S u rea u í, Salnt-M aurlce 
(Seine).________

A ren dre  papuions rnlñía- 
tures un an, p sren ts  p é - 

d lg rés  ou  prlroés. H ercredU  
et 'e n i lr c ;iu , 1 a 5 licures, 
OH rt>ndez-vou«. HERBERT, 
5. p lace  K iig u lfre .

Ch leos p olie lers  tou t«g  ra- 
rc3. P(>nsion. D rp ja tre  

rorfa lt, Prl't t i^ s  modi^rís. 
BniiriTPOl!!. é le v e u r .b o u le v ira  
P o n ia to w jil , 21, Parla.

■\7ENTE et locaU on de b ons 
V m euljles en tou3 go n r ís  

fa br iq u és  avaot fu e r r c . Tra- 
vaux su r com m ande. Fafirl- 
tan ts  O uvrlers réu n ís, 15, 
ru 8  P lcpus (N atlon). M alson 
B ysto.

CAPITAUK

c
0.30 

1«  m ot
;iE F  bu reau  teclinlquB, 
ayant n ou reau x  p rocéd és

p o u r  rabrlquer boiilona , d e - l  
m aade capltaux p o u r  in'ital- 
ie r  uslne, E crire  : G lovannL i 
113, ru é  C liípelie . 1

AUTOMOBILES 0.2S 
le  m ot

A cb&te au to  d f  8 & 19 HP. 
M t a iu . BLEU, i;>, ru « 

C asiagnary, Paris.

ALIMENTATION

O fr . 3 0  le  m ot.
h n  aucvu T '/.'. K x c e l m o r  n e  s e  Ue r e r e v o i r  n i
d e  r é e x p í d l e r  U-s ¡'(‘/)ons>'S xue « Patitas Annonce» ».

GEN; DE MAISON
C u ls in la r s

C HEF CUiaiUK r, 30 aili». il- 
b íT é au ácrt iee m lllla lre. 

l)uiiiii'3 ri'rpreiii:u3. dciiu iu li: 
p lace  hOlel uu raiiillle. A ngot, 
2 » .  bouluvartí de i!ri'iii-lli'.

C IIKF du nulslne rran?als, 
v if, p ropn -, vpu in t de 

M lsun . rC fércnces Franco, 
A nglfU -rre, dem ande aliua- 
( lon  année liÁtel, restaurant. 
Parla, Bourriut. co rd on m er , 
8 . ruB d '.\uslerlltz, Taris.

C ocherí

Corlipr m a r ií, 52 ans, exce l- 
lentea rérérencía , qullte 

■prí’S de<:^a, d onu iid e  place 
Parts. —  Gautler M.\ni?í, 18, 
rué .^mélle.

BUCCESPirNS
TESTAKEIÍTS, PARTAQE8

A VOCAT-SPECI.U.ISTE, i ,  
aquare .Maubcusc,

0.30 
le  n o t

I'T U D E  grapbologlQ uc dó- 
j  la llie t , 2 franr.:. —  Kcué, 

f ,  rud C am pagiie-Prem lére. 
O A R.^CTERE, AplHudPS.etc! 
N_. par re cr liu p c , 3 trancs. 
RIon de la ch irom ancle. s i  
7 Ueurea, loua lea jo u rs , d l- 
iiianchca c ;  Télos, o u  e cr lre  : 
•Mme ixp, 28, ru é  VauquellQ , 
i*arl5 ¡V»).

SRAPH'LOCIE

C'VERS
XJEAI. TE, aocret de tam llle, 

4 s Ira n í»  par 
m uís. — .Unie ix e , 28,  ruó 
VauQuelln. Parla (i* arrund,)

D \MK fli'ilro  en iriT  eii 
n"l.?:iiiiis ív e c  dam e ou 

U finuisH k’  d f  la  nH-üluuro 
é d u rs ll” ii. goQ ls «ImiilHj,
n™5ll-i.-,¡ir SI ■piljiiljli-, —
M"“  KnUKST, poste rcsiaute, 
i’ue  I .lltr í, Parla.

RCNGEliRS PARASITESie®¿“ot

I»,\Tá, sourls, nral6l! laB- 
V p e s , punaiaos, earspils, 

IBIU'3, L-tc-, aoni délrulla  par 
Íf3 p n r M é s  inrallllbles de 
R. iu c ;e  o t e r ,  L ls le u i 
(C tlvvdos),

POUR LES 0RPHELIK8 
Provlüce 

T l 'K \ -L E » .P O S  íAlpca-M a- 
» i  rü im es i. M. et Mme Ed 
l.ofiií-q. Eilucatlon, Instru f- 
tion enram a »  i  i c  ans 
Klpura, su lcll, m er. 79 i  120 
rrancs p a r  mola.

COURS, INSTITÜTÍONS

SnUATID.N' J ’avsn lr est ob - 
tiinuc apr^s guelques moia 

d'étiicles prailquoa S TErote 
P lg ler, sa, pue de R ívoTl; 
IB. bou levsrd  P olaaonnlíre ; 
147, rué de Rennes, Parla.

i 'i)lcn i luxe d ’appsnninont. 
E xpédltloii loua p a ys : garan- 
tli's sérleusp í, Dresaage i  
f ' ‘ rrsii- p-.u-l^in hyírlíniciue. 
Elalrjna prliu¿a ; ■Millllea. prix 
n ia:liT f-í. Chciili Iiiivert tuuiI,., ,, fjjnkfii.

Ch li'iií liix c nains tou lcs  r<v 
c i'H, 5, ru é  l.arntte, 3 i  0. 

L i  MODE EST TOÜJOTTRs' 
IHZ LOULOUS NAIKS 

M*'" l.(iNi,Ei>>, s plai-e l.eroy - 
BeauilM i. 1 LlalPiix (aur Itl- 
iiíTalri.' O eauvnie-P arls. Iraln 
el a iilii ', d ía jre  pfider a r- 
nií-llMinent quelques apécl- 
irnna rem arquablcs, Issus tfe

cbam plons ayant obtenu  de 
n on ib reu s  prlx , d e  « c e  ab- 
«oJunient puré, íd é íls  e l ml- 
n u scu ies ; te in :es  : Biappon, 
n o lr . orange, sable e t b lanc; 
p o iJ s  Illllputlen , e l jo lla  
cb io is . l ' r u  lu ieressants.

fi.SS 
le mot

H I-'ii.E D’ O I-iv e  v íerg« 
garantle p u ré  extra -su r- 

nne, 1'* prcaslon . Postal 10 
kiloa rranm  flom lrilp . 23 rr., 
ron tre  rem boursprnent. E lle 
CORCdS, fabrlcan l, T iinis. 
T .'^ tpM iiion  a ifc c ie  pom m ea 
l ’j  de liT n- extra , sao* 50 et 
100 k ilos, E crlre  J. V lncent, 
V a n n i 'S ,
fc.T *•
AC AT ET VENTE o.so 
CE PPDPRIETE8 lemot
C U.Nn.ANS-S.Vl.VTE-HOMO- 

lUME, I / i  l>pure Salin- 
L aiarp. Téh'ptinnc 31. 1.300 
n u 'lr i 'i ?iiiiürlh'|p. /a rd ln  t 
b b llr , ploa qnnntite arbres 
fn il l ie r s  o l  v lgnca . Valpur 
lo  rn tirs , Prix giierre 4 r r „  
payst)lP9 SO franea par m ola. 
Pi()|irjPlalro de s iille . 5 m l- 
iiiilí-s r ir e ,  BLUTH, 48, ave- 
n u e  rU cliy, M itin .

FLEÜR'-- ET PLANTES ¡ ° Z i
T J A M E n s  npu is . Edouard 
X  l,Kc;oCO.proppiet»ire Juan- 
li'<-Plna (A lpta-M arlllnjes.)

1,‘'ii-u ra  et Frults expédi- 
t ion s. Dem&ndez oaialo- 

Tfue, ca lliau x , ru é  M eyerbcer, 
M ee.

VILLEBIATURES
SUR L A  CO TE  D ’A ZU R

o  A  X >  I ? ! ? ! ? ! ?  A  f T  l E  G R iK D -H O T E L  
O x i k í  “ X ’ Ouver l  touCe fitiinée. 
MagnlDque altuatlon entre Nleo e t M onte-C ario. —  P ou r ren - 
s e ig n ,,é c r , :  Léon FF.r r a s , saint-Jesn-Cap-Feri-at lA lp.-M arlt.) i

T J t ?  A T T T  IT 7«T T -SÜ R -M E n. L ’ HOTEL METROPOLE est 1
J > l L A D l j J . l l i U  ouvert. s ituatlon  uu íq . burd de m e r . .' 
V . js rd . 1 "  o rd . A rrangem . p '  afijour. Cu. FEBR.^^■p, p rop .-d lr .

i j T  L’ Ó fP lC E 'B E  LA COTE~¿ÍAZÜB sert m term éd. p '  
J l i .  tou l 3<?Jour ; b5tels,T llU s,otc, R ín se lg u . P ubllclté .N IC

N I C E -A T L A N T ÍC -H O T E L
 L « d ern ier con strijlt. —  üran d  con rm i.__________

N í C E  h o t e l  d e s  ANGLAIS ET RUHL
Priiiiiciiade dea  Ang'ala. EntlOreoieiit n eu f. P rlx  trés  r íd u its . 
A T T H O T E L  D’AKGLETERRE'ét GRAKDE-BRETAflKE.

Sur li‘  Jardín du  r o l  A lb ír t  !« '.  V ue aup la m er. 
A rrangementa au niiai h partir  d o  15 fra n cs ; » i i  Qord 13 fr .

N I O E - C I M I E Z .  r i v i e r a  p a l a c e
SEJOüR IDEAL. Bcau pare d e  30-000 m M rea. PRIX R E D U lta

j * s l C É 7 ~ h o t e l  s a i n t - b a r t h e l e m y
P osltloa  u iilque dOmlnant la vllle, Im m ense paro, P rix  m od.

LECONS 0.20 
le  mot

C adé, p ro fea seu r ri‘ tralté, 
orücipr d ’académ le, 16. 

ru é du ¡Jolell, Parla, ensel- 
g n c  la sttiiD frapnie par co r - 
rPípondancB  en  onze leton a  
de 1 Ir. 25.

PENSIONS DE FAMILLE

MoNTMOREKf.Y. C ure d ’ slr. 
V illa Marle-TUftrése, 10, 

run du  Coura. R epus, rég ím e; 
n ils ln e  soiicnée. ChaulTage 
cen tral. P rU  ré d u ll pou r 
b lvcr .

PHOTOCRAPHES
• Adressez toutes vos photographies, non seu- 

lement sur la guerre, mais encoré sur Ies 
événements d ’actualité. Ies cérémonies e l 

manifestations diverses

•EXCELSIOR.
,qui v o u s  les ré trib u era

DCCASiONS 0.25 
Is m ot

TI.MBRES-PÜ3TE. On dÉSlre 
acbetcr une Jolle eo llec- 

tlon , etc- —  CAPLAS, 27. rué 
E u gín c-C arrlére ,

L e  gífrant :  V k ; t o r  L a u v e r o x a t ,
Impritnerie 19, rué Cadet, París. —  Volumard.

FEUIl.U.TON U’  u EXCELSIOR • DU H  OCTOBRE 1916

La cóíelette a la victime
r o n i in  in é .ü t  

p a r  C L A U D E

D ans le  bo is . A u  co in  i!u bois.
— Jp que les ciLoyell^ vi'v.igj'Ui's s'iitiagi- 

nfiU étri' a la cifiiédie, >'éiTi,i le pluá pcLil des 
liois .A:¡oiii. deá'-“nJiiz, !a route esl 
Itfiic. Gouüiiiiz-vouá a Ujrre el que personne ne 
bronclip.

i; tít fil un remue-ménage dans la voiLure, el 
un ^ro-í liomiJie a>üuié de-eendit lourdenient el 
faiilit clioii. l;int i lreml>lait.

—  i j io y .i i* ' articula-l-il entre ses maohoires 
clacjiiiinli'-.

— Oii III appd lc Monsieur... cria d'un ton s if -  
rianl uu des bandils qui éclata d'un rire de cré-

D íux fumnies mirent pied á Ierre, Tune sou- 
IftiiLint l'aulre. Une belle jeune filie  blonde m o- 
de-'ílement véíuo, accompagnée üe sa servanle ou 
de son r i i i í p  —  on n'aurail áu dire dans ce lemp.? 
oü les clasies coinnien^aienL h s<> confondre.

—  i)b il y  a des d.imes... Salut el gloire au
s ^ x a  qui embellit aos bréves osislences.   X o d ,
mesdames. n'allez poiot vous proslerner dans lá 
poiisáiére. Conleiítez-vüu.» de ne pas nous rc - 
Rat-der. Rangez-vous le long de la route e l toiir- 
nez-noiis le dos... IltHas, q o u s  perdrons la vue de

visages... Quel doiomagc, nympbes

Celui dp.s banoud qui veiiait de lancer ce madri- 
p l  d’une voix melliflue e l outranl la préciosité á 
la mode, maniait sa monluro avec ■une cstraordi- 
naire adresse.

Un íi iin, le] voyageurs descenilirent. 
r,e fut un gpos marchand, deux commis aux 

vivre?, une ospf^e de pavsan. un notairc et son 
clerc. L r dernier á quitíe. le véhkuls fut un indi- 
vidu de taille moyennc, vdlu comme un petit ren- 
lier de !’an<-¡Dn régiine, i;ne flgure poupine, des 
veux il fleur de tCM et des jones pleínes, coiffé 
dune perrunue et d'un trieorne postj en arriéri» de 
la tíitPibouchenarquoiserlrogards ébaubis. c ’étail 
la vraic fnn’ du badaud de Paris telle qu’on la voit 
dans les croquis bumoristiques de Joseph Tem eL 

Sages comm e dea enfanls en pénitence, !es in- 
fortuiii'á voyageurs s'alignépent au bord du ohe- 
min, aplatis de terreur, cou cb ís  ventre í» ierre 
c'omiw? le postillon.

L'un des coupc-bourses quittant sa monture, 
i'lail venu teñir la (éle des chevüux de la malle- 
poste: un autre bondií sur le toit de la voiture; le 
troi.«i>‘nje. Tliabile cavalier, qui soinblait présider 
la manu'uvre. lournaít autour du véhicule ?ur- 
veillant ¡es voyageurs. ’

Ceux-ci avaieal toul de suite compris qu'il ne 
s’agissait pas de leur vie, ni mCme peut-Ctre de 
leurs bieiis. La nialle coutenait sans douto des 
fonds du gouvernemenl.

Le voleur Juché sur la voiture, d’une main 
experlo ^nveníoriait les bagagcs.

Horaoe d‘.\nlbeuil bouillant d'indignalion assis- 
tail & cetli> scénp dg pillage. L'hiimanilaJre n’a- 
va il pas eneore admis, dans son indulgente philo- 
sophie, Je vol et la violertce. Tapi dans les feuiU 
lages, íl regardait... La jeune fi le blonde, eoute- 
nue par sa compagne, se trouvait juste en face 
du buisson qui le dissimulait avec Nicolás e l le 
com te d'.íntlieuil, et 11 aperoevait le beau visage 
en pleurs, p61e et bouleversé, de la channante

nymphe, ainsi que l'avail nommée le plus galant 
des bandita.

II la voyait sans étre vu. A deux pas de la jeune 
filie, elle iui livrail la visión de la plus jolie  
figure, éftnue, irritée, i5pouvant6e, défaillante Ies 
yeux noyés, la gorge soulevée, son cou rond et 
llexiDlc ployé sur son épaule, une nymplie, uno 
nyrpphe surprise, dúlieleuse dans sa d ítressc et 
les craintes de sa frissonnante pudeur, divinenicnt 
belle...

Irresistible et mj'stérieux magnélianie du re -  
p r d l  La jeune filie, incensciemment, senlit la 
Lrülanle admiralion. la surprise enchantée des 
yeux atíirés vers elle. Un frém issfm ont eeroua 
son épaule, elle étendil Ies bras el, oaohaiit sa 
flgure dans ses mains, peni'ltée vers son aniic, 
comm e pour l’appelcr á son secoyrs et se dérober 
i  l’ indiscréte extasB dont elle se sentait caveiop- 
pée, elle murmura, saisie de honte :

—  Plaviel ohl'F lavie,.
Et le jeune homme com prit que san.-? le' voir, 

sans s'expliquer ce qu'elle ressentait, la ravissante 
inoonnue éprouvait la trop vive nrdeur de son 
propre éblouissomenl. Une nymphe surprise...

—  Ohl ohT trois paates nous rembroquenl dans 
le sabri,..

C’étaít le plus petit des voleiirs qui, ju chó sur 
la voiture, venait, 4 travers Ies branches, d'aper- 
cevoir Nicolás et ses deux compagnons e l les s i- 
gnalait á ses cómplices.

—  Y  a du moresque? hii rria l'éléganl diseur 
de madi'igaux, qui, malgró’ son aíféterio de m us- 
cadin, ne laissail pas de comprendre et de p a ro r  
l'argol quand il était nécessaire. ■ ¡

En un clin d V il le briseur de serrures fu t & *as 
de la voiture. L ’homme qui tenait la lét« des ehe-

voyaient
les guatíe fanons des doubles piStolets braquésAyuntamiento de Madrid



—  M w refli 11 octobre 1916 E X 'C E l.S IO R 11

La Bourse de París
DU 10 OCTOBRE 1916

. im íDcore Dina Mime aujourJ'liui que prccédenuDeui; 
. w 4  U  p l u p a n  a t3  I c s  c o u r s  O iilasen t e n  r t a c -  
w ^ » i ? c S l ü é e .  £11 M n q u c .  c ip c u 4 » n i .  loa  c a o u t c h o u -  aud-tfrteiinM, Uc B<«a notwnrnem. tft- 

•^.<»eni de dlsposlilons souienuM. . ,
«^.irnil BU3 r t 'U l? ! ,  l e  3  0 /0  s e  tlM O  & 61,60 , l e  5  0 /9  « s i e

*  fo iiJ #  é t r a t i f 'r ^  l 'E í i í r l . ’ u r o  nt-ctilt i n o u v e iu  ju s -

‘’  i ’  ‘'r ia W H -. ’ m rn H  <!•' < T «a il P 'r ü í - n l  d o ?  r r a c iio i is  p lu s  o u
in.,Lii* iiiiU lili-"  IK.’ in # in '‘ ÍUX y r a n iK  (.•ln-niliis f r a ii r s i? ,  1*̂

rtui'-ii- 4 J.3*", 1-
1.' R io  í'SlSOllU 'U U fi 1 . : » '  1<> A « ' I ,

COÜRS DES CHANCES
1 ..1, .  ■■: :■'■ > u U -i '.  III) 1 / 2 ;  Am -.n-iM ain, á W  i / i ; 

PálPU *™ .!.' T '-i '  « - V w H ,  ;S S  l / í ,  n a l ! ' .  9 " ;  B s r fo lo n e ,  
5 « ' .

METAUX A LONDRES
1 1 d<- l . o u  kil'>s : C uivre l ililí ii i- i '.. U 'i 1

JIV. 3 nK ú', J t S :  « c r lH ijy t ly u o . U S ;  í ' » " '  ' J , ! ? , '
r.iam llv. s m o l',  178 t / í  ; plumü »iiir!aH . SI ; rliío « n m -  
la iil, 57 ; a r p 'i i l ,  Voltee 31 f r .  1.035, 3á ti. l / í .

VT I  c  C  C  'Á'UéRe Mlhoümio franguis ile 
^  U  I  ^  E / CH&KPITTET, Lausaaue. 
Pri'iwrati'Ji! au x  B afoalaupéals. iD stallation m odern"'. 

Pare inagnUlqur. Rentrée ortnbre lOlC.

, ASTHME
8otiJac*tn0nt t t  Ou4nson E t i B i A  p»rlM Qf»reu«oa l9 PoBdf* E pO f^lw  

t  fp. U T«utM —  01: ».n i*St*tju»rc. Pd-ii
p«¿m¡Jylg25£tilA£á£l£22L£5222íiÍíiIIl^

VMICESfHLCBITE
Les T'ai*/res sont des dílatatioiiB 

Teineoíiea qjil Mca-'innneiit de la pe- 
santeur, del'engoiírdissenient et de la 
düuleur. Leiir rupture eiipendre les 
ulceres variqueux qul sont diffloiiement 
euérissables. Mal plAcées, eUus consU- 
tucnt soit lea V arícocéles, soit les 
H óm ortoM es, denx tréa désagréa- 
bles Inllrmilés. La P b léb ite  est une 
redoutaUo iiiOammaUon dos Teines 
qui peut se conipiiquer d’embolie znor- 
ulle et qiü, dans Íes c&a nioins 
amaBe des doulrars et de l  im^teiíce. 
Fort beureuseaMnt 1’ EnxÍr de
VIRGINIE NYRPAHI.

Brév ien l e t  g u ó ñ t  n d icu le m e iit  c c s  aSec- 
on s  pfu* s o n  a c i ío n  aur le  Bystéme 
Y d a e o s .  E a o o i g n tía ií  e t  /r o n co  de la  

brarAurc rrp lira lT i«  en éer io a n t :  Prodai/t 
M fM Á M l.S U .r. d eL a R oe lie fn u ca a li.P a rit.

l ,e  p rodciltau Ihen liqD e d ín o n im é  E lix ir  
d e  v ir e iu ie  p o r te  touJoDrs la  s i fn a t o n  
d e  p r a n l i e  N yrdaM . -  twH liá«« ftiniMiB.

IREflLEElESê LMNOIRSinHAyBE
AVIS AUX AOTIONNAIRES

La Coiisfiil d'adraiiii«tration. usjul des pouToir* 
que luí cuiiféie l'arlicle 6 des sutuis, a déoidé de 
poner lecapiial avciül de 25 a 30 ntillions de f< a/ics 
par lémisMOM lie 50.000 actions i70Uire(/es da 
iioiniiial do IDO franct, au prix de 225 franes, 
p jy  liles íSO francs eii souscrivaiit el 75 francs 
du ‘W dúceinliie lOiti au 10 jaiiíicr W17.

Le Gomeil a itécidé que les í̂.OOO actiona 
nouvelles s.-raiciit offeiles par préléreiice anx 
3 ctioiiii.*il>s de la Coiüpagiiiñ dans !a propovlton 
d’ttJie atlioii iiuin'elle poiir ciiiq .icliiMi» aiicieuues. 
Ces aoiisi;ri|itioiis seioiil irré'liKlible» el il ne 
sen  pas leiiu conipie de< fractiw '.

lili oulie. aliii de facililer, auUiil i)ue possibl», 
reiertic# de ce dipit du masi-nptioii aui 
iiaire^ que !a gueiro üuvjil mi* djus 1 iiii|«wsiuiute 
d'en otcr dans le dulai de íouseiiplioii qui *6'» 
hiiíiflué pías loin. ie Coiiííil a |‘i'i> o fs  arraiige- 
lueiila »»9c uu groiipe Unancifi- pour qu# jes 
Molions nui tt’ auraieiit pas éU< SBUíonles par les 
:«ctioiiiiJÍves ri.iii» lo ilélai el Im  caiidiliaiis nses 
aoieiil .«ascrileí |ui les membies de ce a^upe 
a»i'C 'I® *’■■* l'ittopf Jfi' uu prix eoiilanf.
a MUOli d'aii» » 2 U''fllo 1'O'ir cintl adions
aucienuts, daiis un dcbi eii'irJiil lien  niuis »pré* 
la cMi-ation de» liu-liliü'S aui lu léoniuire» ae 
Irouraiil dan* ifitaúies iiicui:slinices dclermi- 
ncfls ot iiiktiliaiit avoii- óU' aiusi, i .i: dea raisous s* 
rallai'hant a la gu*'" '''' emi.tVhi-s des*'ieer eii 
tein|i* uUle leur dioit vía
la iouacnpiion  sera ouverte le 9 Ociohie 1916 

•l clot» lo d Novensbre I9i6.
Pour ampUs rei.»pigiu>iiienta a'ailiesser au 

&MC de la Soeiéit^- 2'J, Rus de l.oiidi-eí, 1 -iis . sa
ani eiiithels de« KlaUmemniis » " i ' iu i ' ,  «('U re<í-- 
»rout les sooseriptiuiis : SauQue FraKcaíie !t
Commerce et l’ lniiustrie, íancfut «aliona;# d« 
Créan, Barqu« Suiss» et FritttUié, Banqu» 
Transatisntfqu*. Comctofr Natf/>:isf cfEscomot* 
de Par/s, S ocfi'í Bénéril» potir nvoriser It 
tf^ve/oopeffl'nt du Oommarce et de í'lnaasirl», 
tiii î qu'.i (autet les Ageiices el Saccnrsal», tani 
á Paiis qa’en PrOfiiice.

L’ insertlon stipnli‘e  p»r la I.oi a paru dans le 
B u tte lin  d e »  A iin n n rei lérialát o t h g a t o i r a ,  
nn iieio du IS Sfctouibi-e 1»lü.

T iiitea le» lé g l 's  ni<*srrilM par les lexiea relalifg 
anx Emissioii* deVah'nrs mobiliére», el nolam- 
n en t par la Loi du 81 Mai 1910, onl élé obserrées.

"H Y G IÉ N E *
D E  L A  T O I L E T T E

Les propriétés détersivcs et antisep- 
tiques qui ont valu au

Coaltar Saponiné l e  Benf
d'6 (re admis dans les H ó p i t a u x  d o  
P s p í s f  en font un produit de choix 
pour les usages de la T o l l e t t o  s  
A b l u t l o n a  J o a r n a l t é r a »  f  
L o t i o n s  d u  o u i r  c h e v o l u  qu'il 
toniíie ; S o i n s  d e  la  b a u c h e  g 
l a v a g e  des N o u r r í s s o n s ,  etc. 

DANS LES PHARMACIES
Sa m¿fl»ril<i< nnmbrnuaee ImifalionS

A V i S CHEMINS DE FER DE L'ETAT
La. M.1 ÍS0D Am ieui-Fréres ja s q ü k i  

supporié seulé, pour/es sirdm es, les s.ug- 
m ent& tionssurtouiesm H icresprem iéres, et 
wa,¡üUnu lesm ém esprix qu'avini ¡&gaerre. 
Elle se voit obügée, va íes ausmeai&tiovs 
excesssves de 1916, de /ajre su6 /r á ses 
p n x  d'AVint la gaerre, uus auginenlatíoo 
qu'elle limite á seu/ement 20  9é.

La áfaisoD Im /eux-frérfis cont/nuíra á 
Téserver au Secoars N&lioo&l, ¡e prélére- 
meni que, depuis ¡tisuerre, elle lui a réaerré 
tur part/e as ses ventes c/e sardjasí.

Le‘ ‘REGYL 99 g u é r i t  m a l a d i e s  d ’ 
U b ora lo ira a  FIETET. St, r. K ia n m orESTOMAC an cien n ea

La l/oiu S tr. c. nuud.

L a J - ‘ n S K i i  •>'- ' l i i 'i i i i i i-  .i - f>-r ili' l'Kvat
laeiira i‘ii 'iF tw n p  ii- (iimi'i- iw io-ii'i' k ilai^r da
11 ortiilir i.

L i 'í  » r 5 ii- l” '  i ls i i '- r  I-I lo-. -_ T » ii i li ' ltM ii'U 'r~ ali->  r-nm l-
nuerfini .'i í ' i r  'h  niiim n ' au cjci 'o r x lc o  iriilver,
p a r  lio - ir j í i t í  i 'sp rcss  ele Joiii' i-t lU- im ii rs-illla iit les  reta- 
ttw is A itroTirti' rtlíiaiirc ; par ri>nln‘ , la i- .iiiMy.**lrm i>>) rC- 
^^■»u a  dn -.iiiiprlm or d e »  i r a i n ' ' i l "  i 'iy a z i'iii--  .»iip uu c a l ­
a t a  niiiiili!'-' ilr iiinM':< il'enúiraiii-lK’ iiii'iit.

f :n ii« ii ll iT  ( la i i ' I o «  !•' l.iM 'c 't-H i'iM ln ' ib- r c .n m iv e a i i  
s o n 'lc i '.

Noni i-appelons k nol aboonés que lo ite demande da 
cliangement d'adreste doit Slre accompa^éa de la 
derniire bande d'abonaement et de 50 centimes pour 
toas traii. II ne pourra ítre íait droit ao’aax dcmaadea 
présentíes dans Ies oonditioni ci-desaa«.

sup i-iix. lia s’«i*or^urent alors que les deux bati- 
díL* rjui les menafaicnt tle troisiéme était resté á 
Bur\<Mll(‘ r les voyageups et la rotile) avaient le 
ménie iioz, un nez énorme, crochii, surmonté de 
deux .•‘nuroi!-' épnis eooimp uhí> ninu^faíhe de 
panitmir.

II,’í  {loatiulio <fu cwi: et eos s'utx-ilí iit¡ ci'ins 
leur U'nalent lieu de masque et k*s dtMi^iraieat 
bien plus sOrenioiit sans attirer de ioin rattention.

llorare et le í-omle d’ .\nt!ieuil avaifinl sorti 
Ifii.'! I**’*! armi}s de leurs pocLe?. Les
quiili-,' hiirn!n-?< allaient se ru<iUer i  bou l por­
tan!.

.Nírolaí. sauí arriNs. lea épaules lia^ ŝes. était 
prOt ii foneer íu r  l’ individu le plus proche de lui, 
eii -ii; .M-rvant de son paquet eoiiuno d'uii bouclier.

Mai- rapile cavallcr avait relevé ses armes.
11 i-i'í'rtirní' veps son i.‘ouii)]iee :
- -  \nvi(>. t'hanlc-á-!’houre... o o u h  n o u á  em blé- 

nwiiá... .V bU' le* pétouses... Je connais c>* gentil- 
hoiiniH*.

Lf» bandit aiii ¡épondait au noiu hw m onieux 
de Chairtc-íi-rni'ure ‘íubi'isait rasccDüant du m a- 
drig»l<>Siiu<' vüleur qui dí^vait étre son ciief, ca'- 
il abais'ü <■ si*s pétouses « '.ses pislolel#?, bien que 
Ceux <rHi)race el Uu oomte restas^ent braqaés '*n 
face d>nv. I,o vrt!our tnuecadin ne parlait í >1us 
argot.

- Moii riier «onito, lea hasardá ío o t  grathis. 
d il-il a w c  Tacceat le plus aimable, en s'adressaat 
au i'onili* J,. nespérais pas voua reiicontrer au- 
joiird'hui. Do Rrílce. renwttez (■<'* .ioninux dans 
vos pocheí. Un lireur de volro forc* rendrait 
ridinili' on rai^aiil- feu  ̂ bou l portant.

L'inU-i^pid.’ aMuranctí e l le ton di-gagé «le l'honi- 
ine au nuz de ciru en impoí^rent nu vii’ux g->n- 
tilhoiTnue.

-  - Vou< ató oonnaissw.?.,.
-  • liólas! rliPi- ami... Ja \«u.< ai vii sous un 

soslume plus bríllaut que cotte délroque u« cro -

quaul... J ai eu riiomieur do fairir volrc parlie á 
Cobleiil/... Et notií avons jou»'- iles clous, íau lc de 
louis... Si ma mémoire eet ■iKiniii-, je  vous en dois 
bien uno cMitaiiie... M.iis si vdih i'ontinxrez á me 
vi«er do la sorte je  penscrai que vous v-enez me 
les rérlanier l>‘-< arme-: :i la inain, ce qui nest 
point d’u^age enti-e geus de uotre oonililion.

Ce petit iliivours avait étú débité rapidement, 
maU avwí autant de dfr’ involltire que si le niysté- 
rieux jvaihier du conite d'Anll><>uil w‘it renfoiitrL- 
snn crt-aiK-itM' dans un salón.

Le iMimle aliaiRia enlln si'̂  ̂ iu-loli-ls.
—  I'aiv, moii llls... dH -il á Horade.
Puis il ri‘touriíA ver* Thouime maíqui- :
 j o  tiH)!'. ninusleur que vous ¿les gentil-

boiiiiiie bien que je  vous lolronve en élrange 
oompagnie e l faisaut une curieuso besc^ne...

l/honiine uia.^qué .se mit & rire.
—• H'ej l̂ iwint le comí*- d ’Antlieuil qui peut

nic rei>iwliiT de íaire quelque.s einprunts aux 
caisses de ccs messietirs du Din-cloire. l! faut bien 
vivrt‘ ... quand on est joueur...

Le com le ílt un geste va^rae.
i>aQS sa ni<'*rooire. il meilait un iioia sur eo 

visag<! que lui disaimuiait íe gi-oteaque nez do 
circ : le vicom te Lambert de Maiicliamp, un joueur 
effrén<S qu 'il avait connu á Yer^ailles e l  daos 
l’araiée des Prinoes. CeiK>ndanl il respecta Tinoo- 
gnito du geülilhommc décbu au poiat de parlager 
^  aubaifies di»?8 coupeurs <1>- bourse et de parler 
leur igniÁle lanf?age.

—  Je ni'aj)i*e)le k [ir<\=ienl uionsieur Durayon, 
ce  qiii veul dire que j ’appartiens fe la compagnie 
des í^hevaliera du  Soleil... Conite, je  réponds do 
vous... et dü <'0 jeun>' liomine, votr'! fils.- Mals quel 
est eot boinmo ?...

El lo cht-valier Durayon di^ignait Nicolás.
Lt) caíalo fit un moiiveuient g¿ué. Tout h rbeurc 

ii avait crn reeonnallre on Nicolás un soldat... 
N 'étail-ce point réellomonl un i'*pjon ?

•— Vou5 coniprenez, m oa clicr comfi', que nous 
devoii)^ pmu'voir fi notre súri-tr... Xi)tn> carriéra 
a ae« risques... pas trés gramij la p 'lk '" r-sl ai 
mal faite... Ri-pondez-nous di- lui ■‘ iir volre kon- 
neur de gentilhnnimo Qui ?...

II y  put un rii'biif dans la crui'i-ii-iK'i; ilu vieux
coniti’ . Apr&:í ¡init. il ne cnniiai"<:iil pn- u-<‘ t h c u n m e .

t :  f a l l a i l  n ' i i o j i i i r e  o u i  m i J in )i...
M‘‘ ini‘ :i v<-t ('gal di^cJui ipii \ulnil. a'XM'ii' i'i una

baii il- ik‘  fjrpilíñs, i¡ cb'vait lu m u íIi' ;
— Non... Ji' ne li' ro im os pa«...

Mou jM'ri'...
—  J f vous ou prie, Horaw... \-tn, ji- no ron-» 

nais pas. Jo lo rroi.<í brav'- ]ic>i‘ --ir-; honiiAte.» 
Je ne le connai-j pas.

—  Une moucbi' !... articula Chaii!r‘ -ii-!'lioui'e.
—■ .Voud allon.s voir. Mnn i-her i.ámlí, vou< éles

libre... Xous allnn-í óliicider le ras de i <.-1 idu...
—  Uno iminclii' ¡ S o n  c o m p t e  <■'! h n n , ;-i'prit 

Clianti'-k-riHHirc.
—  C>.«1 ív voir... Xous i'avons trouvi'' on fort 

bonne conijiagnio. Je no vous Ji‘maud>! pas, eointe, 
oe que vous faisiez dauí re buis-^on. lo r^ n e  je  
me trüuvais sur la ^androut^-: inais yotfo  
demeure esí dans les enviroa'*, cliaiisi-'/ J*’
Les policiers vont esplorer b'S bnis doniain 
pour nous cherchar. Au revoir. Jo suis au rogret 
d’í^trc la cause d'un cliangement de n-trailo iwur 
vous et votre llls... E t s i vous av.‘z besoiii <ie que.- 
que Service ? Ŝ i jo  puls solder ane-? dettes en 
assignat.s ?...

—  M «r1, monsitíur... Je n‘ ai_ Ix'-oin de rieu... 
Nous nou.=i retrouvernns peut-clro un jour, 1 un 
el rautre. dans une meilleure tenue of oan< nn 
meilloiu' lieu,

(A iMú're.)

Ayuntamiento de Madrid
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Les automobiles blindées de nos alliés belges

A  d iffé ren tes  rep r ises  les com m un iqu és o f f ic ic is  ru sses ont m en tion n é  la p a rt bríN ante p r ise  par Ies aections d’a u tom ob iles  blin- 
„  ® b e lg es  —  o p é ra n t su r  le  fr o n t  orien ta l oú e lles  fu re n t en v o y é e s  en gran d  n om b re . II y  a quelques jo u rs  en co re , ce s  a u tos  on t  

e ftectu e  un raid  d ’une audace fa n ta stiq u e  : e lles  o n t p en étre  en G alicie , á tra vers  les Isgnes en nem ies, sur une p ro fo n d e u r  d e  150 k i-  
n m elres  et y  o n t  e fíe ctu é  un p a rcou rs  de 150 lieues. C ette  équ íp ée  dura deu x  sem ain es . N os  a llié s  b e ig es  on t éga lom en t sur leur 

fr o n t  une quantité  d 'a u tom ob ile s  du m ém e gen re  et d on t n ous p u b lion s  ic ¡ qu elqu es types.Ayuntamiento de Madrid




